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L'INTERET INDIVIDUEL
ET LES GROUPEMENTS

L'intérêt individuel est h l'origine de
Ions les progrès, car l'homme ne produit
que pour assurer sa subsistance ou pour
(accroître son bien-être. C'est une étrange
illusion de croire à la venue d'un âge d'or
(où l'homme reniera son égoïsme naturel
[pour se consacrer au bien d'une vague
Collectivité.
Toutes les lois qu on a essayé de faire

(travailler des hommes sans leur assurer
Aine rémunération variable

, suivant la qua¬
lifié et la quantité de leur travail, on a
abouti à une production infime, à moins
[qu'on ait traité les travailleurs à la rfia-
tiière des propriétaires d'esclaves ou des
[bolcheviks russes. Seul le régime de la
terreur ou celui du knout a pu alors em¬
pêcher un désàstrfe. Quant à de véritables
progrès, ils n'ont pu en -aucun cas être ob¬
tenus, car le progrès est le résultat de l'ef¬
fort et de l'économie intensifiés. Il a pour
condition un travail qui dépasse le but de
la subsistance quotidienne. Il a aussi pour
condition un sacrifice, car se priver d'une
jouissance immédiate en vue de l'avenir,
de notre propre avenir ou 'de celui de nos
enfants qui ne. sont qu'un prolongement
de nous-mêmes, économiser, en un mot,
c'est un sacrifice.
C'est donc une, illusion que de croire

que l'on pourra bâtir la société sur un au-
■Jfre fondement que l'intérêt individuel, et
«qu'un besoin aussi profond que le besoin
Ide la propriété transmissible à nos en¬
fants pourra être .méconnu impunément.
L'institution de la propriété est une des
conditions du progrès social. Sans elle,
l'homme, n'ayant pas l'espoir d'améliorer
Isa position et de parvenir à cette indépen¬
dance économique qui est la véritable li¬
berté, travaillerait le moins possible, juste
lassez pour assurer sa subsistance, ou gas¬
pillerait le produit de son travail. La so¬
ciété tout entière tomberait en langueur
et nous reviendrions à la barbarie primi¬
tive. D'ailleurs, comment supposer que si
la propriété n'avait pas eu des raisons
profondes d'exister, elle aurait pu subsis¬
ter dans tous les âges et â travers tous les
Régimes.
Mais c'est une autre illusion non moins

(dangereuse que de croire que la société
puisse s'accommoder d'un régime où l'ef¬
fort de chaque homme resterait purement
individuel et ne se coordonnerait pas avec
les efforts de ses semblables. Si chaque
homme, ne considérant que lui-même, avait
la prétention de se suffire et de ne travail¬
ler que pour lui, il se trouverait dans la
(situation de Robinson dans son île, et
nous savons à quelle misère Robinson
était réduit. Il faut que le travail soit di-
'(visé et, que les hommes se spécialisent
pour que le rendement maximum de cha¬
cun puisse être obtenu. C'est ici qu'appa-
traît l'importance du facteur nombre dans
jTajjrvolution économique et sociale. La di-
tvfsion du travail ne produit tous ses effets
bienfaisants que dans la mesure où les
tommes sont nombreux. La dépopulation
(est donc pouf la France non seulement
«m danger national, mais aussi un danger
(économique. La classe ouvrière dans un
pays à forte natalité comme l'Allemagne
était avant la guerre plus prospère que la
Classe ouvrière française.
La division du travail suppose un grou¬

pement. Or, toutes les fois qu'un groupe¬
ment existe, deux lois doivent être respec¬
tées.
Il faut que l'intérêt des individus, s'il se

trouve en contradiction avec l'intérêt de
la collectivité, cède le pas à cet intérêt supé¬
rieur. Il faut que la collectivité n'oublie
pas que son intérêt est la somme des inté¬
rêts individuels, et que si elle sacrifie trop
ces intérêts elle se nuit à elle-même. Un
équilibre doit donc être incessamment
Cherché entre les droits de l'individu et
Ceux de la collectivité. Quand l'un ou l'au¬
tre est trop sacrifié, la société est malade.
Elle a été malade sous l'ancien régime

quand tout se concentrait au profit de
l Etat personnifié par le roi. Elle a été ma¬
lade sous le régime ultra-individualiste
ci-éé en 1789, et les Syndicats sont venus
comme une réaction nécessaire. Le régime
Collectiviste serait l'exagération de la ten¬
dance antiindividua>liste. S'il se réalisait,
îa société serait plus malade qu'elle ne l'a
été depuis des siècles et de nouveau une
Inévitable réaction suivrait, C'est la gran¬
de erreur du parti socialiste que de tout
sacrifier à. la collectivité C'est une autre
orreur de ce parti que de méconnaître
l'existence et. la nécessité des sous-grou¬
pements.
Les socialistes ne veulent voir que l'iii-

ûjtvidu et la collectivité. Cette collectivité
otiit. être d'après eux l'Internationale,
c'est-à-dire le genre humain. Ils tendent
de plus en plus à ne pas reconnaître
qu'entre l'humanité et l'homme il y a
toute une série d'organismes indispensa¬
bles. Le genre humain ne se compose ras
d'individus, mais de nations; les nations
he se composent pas d'individus, mais < 3
provinces; les provinces ne se composent
pas d'individus, mais de familles. Tous ces
sous-groupements ne sont nullement, arti¬
ficiels, mais dérivent de nécessités pro¬
fondes. Ils existent depuis les âges les
plus reculés. Encore une fois, ce qui a une
durée pareille a des raisons profondes de'
subsister. Il est bien certain notamment
que la famille est seule capable d'assurer
ia perpétuité, de la race dans une société.
Bans la famille, le lien qui unit, entre eux
les enfants et les parents est rompiR or,
ce lien répond à un besoin profond de no¬
tre nature. Sans doute, la famille anima¬
le n'a qu'une durée éphémère, compara¬
ble à celle que voudraient certains socia¬
listes pour la famille humaine, l'enfant
Étant aussitôt après l'allaitement confié à
la collectivité et retiré à ses parents. Mais
h, la différence des animaux, nous avons
des souvenirs durables, et l'idée d'aban¬
donner nos enfants, dont l'éducation dé¬
passe do beaucoup la durée d'une éduca¬
tion animale, nous est odieuse. Nous vou¬
lons que nos enfants nous prolongent et
jfeéuieillent notre succession,
t Remplacer l'action de la famille sur les
enfants par celle de fonctionnaires de la
■Collectivité, ce serait remplacer l'action de
quelqu'un d'intéressé par celle d'une per¬
sonnalité sans intérêt. Le résultat serait
Inévitablement ce qu'il a été chaque fois
qu'on a voulu faire de pareilles expérien¬
ces : l(f fonctionnaire administre plus mal
que le commerçant ou l'industriel intéres¬
sés. Sans doute, les parents sont obligés
par la force des choses de confier le plus
Souvent l'instruction de leurs enfants à
des étrangers, mais l'instruction n'est pas
l'éducation. La famille garde toujours une
direction générale surtout au point de vue
yeligieux et assure jusque dans 1 âge
jnûr une véritable protection. La collecti¬
vité est bien incapable d'exercer une pa¬
reille action qui l'exposerait, particulière¬
ment au point de vue moral, à une terri¬
ble faillite.
Et puis, c'est l'idée de pouvoir laisser

«on Bien à ses enfants qui crée en partie
le désir de la procréation, au moins ce¬
lui d'avoir un premier enfant. Quelle se¬
ra la femme qui acceptera la maternité
avec la perspective de perdre son enfant
'aussitôt, après l'allaitement, au moment
)dù elle s'y attache de plus en plus ? Quel
(sera l'homme" qui désirera avoir un en¬
fant avec l'idée que cet enfant ne sera
t'ien pour lui et qu'il ne pourra pas en fai¬
re, par le lent travail de l'éducation et par
je jeu des lois de succession, cet autre
"iii-rnême qu'il tend à réaliser par l'effetîles forces obscures et inconscientes, mais
profondes infiniment ? Sans l'acceptation
Ues charges, des souffrances de la mater¬
nité et le désir d'une postérité que l'on
gardera pour soi, les pratiques du néo-
foalthusianisme deviendront rapidement
Une règle sans exception. Ce n'est pas le
désir de faire du bien à une collectivité
abstraite qui fera consentir aux indivi¬
dus les sacrifices nécessaires.
Si la famille est indispensable, la patrie

ne l'est pas moins. Les nations se forment
lentement sous diverses influences : races,
climats, configuration géographique du
Bol le tout se traduisant par une volonté
commune plus ou moins inconsciente,
niais très profonde, elle aussi, de consti¬
tuer une nation. U y a toujours eu des na¬
tions et il y en aura toujours, parce que
l'uniformité est contraire à la nature, par¬
ce au'il faudrait que les hommes fussent
partout Identiques et surtout sans inté¬
rêts divergente pour que Ion pût les grou¬
per en un seul peupie. Qu'il y ait des na¬
tions différentes, c'est la une loi de la na¬
ture contre laquelle il serait parfaitement
yain de se révolter. Pour des motifs ana¬
logues, il faut faire sa part au regiona-
lisrne et laisser une certaine autonomie
nux provinces d'une mema nation.
II est enfin inévitable qu d se constitue

il.es groupements professionnels, intellec¬
tuels "et religieux destinés à défendre, grà-

à l'aima puissante de l'union» usa R?
/

térêbs particuliers infiniment respecta¬
bles.
Si les sous-groupements sont nécessai¬

res, du moins faut-il établir entre eux une
échelle des valeurs : le groupement infé¬
rieur doit toujours accepter de subordon¬
ner son intérêt à, celui du groupement su¬
périeur, et celui-ci a le devoir aussi de
faire respecter cette loi tout en se gar¬
dant de la tyrannie et de l'arbitraire.
.C'est la grande loi du sacrifice qui, ici
comme partout, assure la durée de ce qui
est le plus essentiel aux dépens de ce qui
l'est moins. L'individu doit se sacrifier à
la famille et la famille à la nation. Le
groupement économique ou social doit lui
aussi faire passer son intérêt après celui
de la patrie. Le grand devoir du sacrifice
ne doit, s'arrêter à aucun échelon. La na¬
tion elle-même, si le besoin s'en fait sen¬
tir, doit savoir sacrifier ses intérêts à
ceux plus élevés de l'humanité. Non seu¬
lement les hommes, mais aussi les peu¬
ples ont des devoirs. Il est impossible de
ne pas tenir compte du grand fait social
de l'égoïsme; mais à quelque échelon
qu'on l'examine, il ne doit jamais être
considéré comme « sacré ». Quand une
nation est opprimée, c'est le devoir de
toutes les autres de se Lever pour la dé¬
fendre. Le peuple français est celui de
tous qui a le mieux compris ce devoir.
Puisse-t-il rester toujours fidèle à ses tra¬
ditions i
A la lumière d'une critique tant soit peu

poussée, les dogmes du nouvel évangile
collectiviste paraissent ce qu'ils sont ; des
dogmes fragiles reposant sur des affirma¬
tions gratuites et qu'aucune démonstra¬
tion sérieuse n'est venue étayer. Les col¬
lectivistes repoussent les dogmes religieux
qui, sous certains symboles, contiennent
les vérités profondes dont vit l'humanité.
Us veulent remplacer ces dogmes par
d'autres tout aussi afftrmatifs et infini¬
ment plus contestables.
Il serait parfaitement vain d'espérer

que l'homme transformera son égoïsme
naturel en cet altruisme nécessaire pour
que l'Etat collectiviste pût prospérer. Il
est faux que le capital tende à cette con¬
centration absolue dont parlait Marx.
Nous voyons, au contraire, la propriété
terrienne en France se diviser de plus en
plus. Il est faux que moins ils seront nom¬
breux, plus les ouvriers seront heureux.
Au contraire, leur influence et leur bien-
être s'accroissent avec leur nombre. Il
est faux qu'il ne faille considérer que la
collectivité et l'individu en méconnaissant
les sous-groupements et notamment la
famille et la patrie.
Comme s'il reconnaissait la faiblesse

de sa doctrine, le collectivisme depuis
quelque temps semble renoncer à con¬
vaincre et borner son ambition à domi¬
ner. Il ne paraît1 plus attendre de la li¬
bre consultation nationale les succès élec¬
toraux qui lui donneraient, le pouvoir. Il
veut, contre la volonté nationale, instituer
la dictature de ses chefs, qu'il appelle la
dictature du prolétariat. Il renie ainsi les
principes démocratiques et n'est, même
plus républicain. Ce qu'il a d'influence
vient surtout de ce fait que les partis de
l'ordre se sont parfois trop désintéressés
des ouvriers et n'ont pas toujours accepté
les évolutions nécessaires. La politique
du frein bloqué n'est pas une politique
plus heureuse que celle de la course à
l'abîme
Forts de constater certaines négligen¬

ces coupables, les apôtres de l'évangile
nouveau entonnent le cantique de la vio¬
lence. Ils veulent faire table rase du pas¬
sé, comme si nous pouvions nous séparer
de ce passé dont nous sommes entière¬
ment pétris et dont la science nous ap¬
prend que nous ne sommes qu'une résul¬
tante. ladre table rase du passé, ce se¬
rait faire table rase de nous-mêmes et ce
serait renoncer stupidement au bénéfice
de l'expérience séculaire de nos .aïeux.
Nous jetterions ainsi à l'eau le meilleur
de notre héritage.
On veut faire régner la violence et la

terreur sous prétexte que les grands
changements ne peuvent s'accomplir que
dans des bouleversements et des catas¬
trophes. Ceux qui parlent ainsi ignorent
l'histoire. Us ne savent pas que la vio¬
lence appelle la violence par une loi na¬
turelle. Ce qui nous a valu les progrès
réalisés depuis 1789, ce sont les réformes
pacifiques votées par la Constituante
Quant à la Terreur, elle ne nous a valu
que Bonaparte, le despotisme, la guerre
et deux invasions. Les changements pro¬
fonds et durables se font avec lenteur; la
nature ne procède que par acoups.

Ce qui condamne de la façon la plus
certaine le collectivisme, c'est qu'il est
une conception « a priori » et qu'il man¬
que d'une base scientifique.

Reprise des affaires
Quand l'Allemand proclame, après com¬

me avant la guerre, qu'il est au-dessus de
tout, il a raison dans un sens. Il est au-
dessus du scrupule et de l'honneur, cette
« pudeur virile », au-dessus du sens mo¬
ral le plus primitif. Il n'en a pas conscien¬
ce, parce qu'il n'a pas de conscience. Entre
le chiffon de papier déchiré par von Beth-
mann-Holweg et le pillage du soudard en
pays envahi, il n'y a qu'une question de
degré. Mais les deux gestes sont de la
même âme.
La contribution allemande au dossier de

l'impudeur contient des pièces bien savou¬
reuses dans leur spécialité. En voici une
qui a bien son prix. Un châtelain belge de
Gembloux, dont les Allemands.avaient sac¬
cagé la propriété en 1Q14, vient de trou¬
ver dans son courrier la lettre suivante :

a Monsieur,
n'Ayant appris au cours des perquisi¬

tions que j'ai dû faire par ordre (sic) dans
votre propriété de Gembloux, pendant cette
triste guerre (!) que vous aimez le bon vin,
je me permettrai un de ces jours de venir,
lors de mon prochain voyage à Bruxelles,
vous offrir mes meilleurs vins du Rhin.

» J'espère bon accueil et vous présente
mes respectueuses salutations.

» Hans MULLER.n

Le châtelain de Gembloux en est resté
« comme deux ronds de flan ». Se réclamer
pour la reprise des affaires de la documen¬
tation spéciale invoquée par l'Allemand,
c'est grandiose. « J'ai volé votre vin, je
connais donc vos goûts. J'ai bu votre cave
par ordres de mes chefs, réservez-moi les
vôtres. »

Il n'y a rien à dire à ça, mais il y a un
geste à faire quand l'Allemand viendra
offrir son vin du Rhin. Vous voyez que la
petite affiche qui nous montre le reître
ivre de sang mué en commis-voyageur ob¬
séquieux n'est pas un « bourrage de crâ¬
nes »
Du petit au grand, ils sont taillés sur ce

oabarit Leur ex-kaiser n'est que l'incar¬
nation d'une mentalité. Il roule en sa tête
découronnée des pensers analogues à ceux
de ses anciens sujets. Vous savez qu'il con¬
sacre ses loisirs dans sa retraite de Doom
à fendre du bois. H faut qu'il coupe quel¬
que chose. Un funker prussien allant le
surprendre dans ses exercices de bûche¬
ron sportif le trouva fort excité. Guillaume,
brandissant sa hâche au-dessus de son
hôte, s'écria : « C'est comme ça que bien
des têtes voleront à droite et à gauche
quand je retournerai en Allemagne ! »
Le « brave homme » prépare lui aussi

la reprise des affaires...
^ ^

déraillement
A Amélie - les - Bains

UN MORT, UN BLESSE
Perpignan, lu septembre. — Un accident de

chemin de fer s'est produit ce matin sur la ligneArles-sur-rech-Perpignan. Un train de voya¬geurs a déraillé à l'entrée de la gare d'Amélie-les-Bains, lrois fourgons do queue parcouru-rent une centaine de mètres hors des rails et
se renversèrent sur le talus. Un homme d'équi¬
pe, Sebastien Ayate, de Perpignan, eut le
crâne fracture et mourut instantanément: le
.Chef de taai» a été grièvement blessé* "

AVANT CONGRES VERSAILLES

M. Millerand ira-t-il à l'Elysée?
Le président du Conseil acceptera d'être candidat

si l'union ne peut se faire que sur son nom ;;

Paris, 19 septembre. — M. Millerand insis¬
tera auprès de tous ceux qui lui demanderont
de laisser imprimer son nom à la réunion [16-
nière pour le choix d'un autre candidat. ïl
n'acceptera que s'il n'y a pas moyen de faire
l'union autrement que sur le sien.

M. MILLERAND RESTE LE CANDIDAT
DESIRE PAR TOUS

Paris, 18 septembre. — Cetfo aurès-midi,
le nom de M. Viviani a été mis en avant.
On sait que l'ancien président du conseil,
après une longue absence, s'est embarqué
il y a quelques jours de l'Amérique du
Sud, où il a fait une série de conférences,

M. RAOUL PERET PARTISAN
DE LA CANDIDATURE MILLERAND

Pans, 19 septembre. — Avant de partir pour
Poitiers, M. Raoul Péret a déclaré hier qu'en
présence d'un courant aussi marqué de l'opi¬nion publique et du Parlement en faveur de
la candidature de M. Millerand, courant qu'il
avait pu constater dès son retour, il estimait
que le président du conseil devrait faire flé¬
chir ses scrupules et céder aux instances dont
H est l'objet.
L'OPINION ALSACIENNE ET LORRAINE

Metz, 19 septembre. — En Lorraine et en
Alsace, toute la population et tous les élus

ON PROCÈDE A L'AMENAGEMENT DE LA SALLE DU CONGRÈS A VERSAILLES
Photo Meurisse

pour rentrer en France. On doute qu'il puisse
se arriver à Paris avant le Congrus.
A la fin de l'après-midi, le bruit s'est ré¬

pandu Qu'une démarche avait été faite par
plusieurs de ses collègues du Sénat auprès
de M. Léon Bourgeois pour le prier de po¬
ser sa candidature à la succession de M.
Deschanel. Bien que le président du Sénat
soit, maintenant en une santé excellente, on
dout qu'il accepte aujourd'hui de laisser
poser sa candidature aux fonctions suprê¬
mes de la République, alors qu'il s'y est re¬
fusé à plusieurs reprises précédemment.
D'ailleurs, M. Léon Bourgeois désire vi-

voment continuer à représenter la France
an sein du Conseil de la Société des na¬
tions, dont il a été l'un des promoteurs et
dont il désire voir se poursuivre la réali¬
sation.
Dans les milieux qui approchent de près

M. Millerand, on assure toujours que le
président da conseil ne désire pas aban¬
donner ia direction du gouvernement; tou-
tefois, il semble bien difficile que M. Mille¬
rand continue à se récuse'' si, comme on le
laissait prévoir cette après-midi dans les
couloirs de la Chambre, une manifestation
de sympathie est faite su- so-n nom à l'is¬
sue de la séance de mardi prochain.
Si là très grande majorité des députés,

par leurs acclamatons, expriment publique¬
ment leur choix, se faisant ainsi, l'interprè¬
te du désir quasi-unanime de la nation, on
no ..voit pas comment M. Millerand pourra
se dérober à la nouvelle charge que les re¬
présentants de ia nation voudront lui confier.
On sera donc fixé vraisemblablement dès

mardi sur la façon dont l'élection se pré¬
sentera. Si M. Millerand accepte de laisser
poser sa candidature, il est à peu près cer¬
tain au'aucun concurrent ne lui sera opposé
et qu'il sera élu à une majorité exception¬
nelle. Au contraire, si le président du con¬
seil décline la candidature, il faut envisager
plusieurs tours de scrutin, les différents
partis dans les deux Chambres devant, se
compter sur le nom do leurs candidats res¬
pectifs afin que l'un d'eux l'emporte défini¬
tivement.

LA CANDIDATURE RAOUL PERET

Paris, 19 septembre. — Après avoir laissé
entendre que M. Millerand semble persister
dans son refus et être à la recherche d'un can¬
didat sérieux, 1'» Œuvre » écrit ce matin ; « Au
cas où, après consultation, la décision de M.
Jonnart serait négative, à qui s'adresserait M.
Millerand ? On affirme qu'il tenterait alors une
démarche auprès de M. Léon Bourgeois, mais
tout porte à penser qu'elle serait sans résultat.
»I1 est incontestable, ajoute l'« Œuvre», que

la candidature de M. Raoul Péret, toujours à
défaut de celle de M. Millerand, fait des pro¬
grès. D'abord, on sait gré au président de la
Chambre d'être le seul à ne pas repousser la
candidature. On allègue bien que M. Raoul
. orel n'est pas connu au Sénat, mais c'est
peut-être un tort d'imaginer que les sénateurs
ignorent le président de la Chambre. D'ailleurs,
si même il est exact que M. Raoul Péret ait
peu d'amis au Sénat, il n'en est pas moins
vrai que M. Jonnart y compte un nombre im¬
portant d'adversaires. »

s'associent â la campagne des joumaiix de
Paris et de province en faveur de la candida¬
ture de M. Millerand. On reconnaît ici plus
que partout ailleurs les grandes qualités de
cet homme d'Etat qui, après avoir mis sur
pied en quelques mois l'administration des
provinces reconquises, a suivi à la tête du
gouvernement de la République une politique
énergique et éclairée, qui a triomphé des plus
grandes difficultés ©t a su imposer sa volonté
à la mauvaise loi du gouvernement allemand.

LA TRANSMISSION DES POUVOIRS

Paris, 19 septembre. — Lorsque la démis¬
sion de M. Deschanel sera officielle, tous les
décrets paraissant à l'« Officiel » seront con¬

tresignés par l'ensemble du conseil des mi¬
nistres. Il n'y aura pas de cérémonie de
transmission de pouvoir, étant donné qu'au

moment de l'idéelion de son successeur, M.
Païul Deschanel, s'étant démis de ses fonc¬
tions, ne détiendra plus aucun pouvoir. En
tout cas, le nouveau Président et tous les mi¬
nistres lui feront à Rambouillet une viste of¬
ficielle au sujet de laquelle des dispositions
sont déjà prises.

LA REVISION DE LA CONSTITUTION
Paris, 18 septembre. — En dehors de sa

préoccupation de poursuivre avec une con¬
tinuité de vues parfaite la politique exté¬
rieure qu'il a inaugurée, M. Millerand son¬
ge, on le sait, à une révision de la Consti¬
tution, et, si te perspective d'aller à l'Ely¬sée ne lui sourit guère, c'est qu'il craint
que, lui devenu Président de la Républiqueet perdant de ce fait le contact nécessaire
avec les Assemblées législatives, cette idée
ne soit abandonnée.
Cependant, m. Mille.or . a reçu à ce su¬

jet des adhésions rassurantes.
Des hommes politiques, et non des moin¬

dres — ne Mte-t-on pas M. Aristide Briand

LA QUESTION
devant la Société des nations

Parle, 19 septembre. — Le conseil de la
Société des nations, dans sa séance de sa¬
medi, a .examiné la question des îles d'A¬
land. en présence de MM. Branting, repré¬
sentant le gouvernement suédois, et Enc-
kell, représentant le gouvernement finlan¬
dais. Trois rapporteurs ont été désignés
pour présenter un rapport '« fournissant les
éléments sur lesquels le conseil pourra
fonder une recommandation de nature à
établir dans cette partie du monde des
conditions favorables au maintien de la
paix en tenant compte des intérêts légi¬times de tontes les parties en cause.

Interview de M. Branting
M. Branting, président du conseil dèsministres suédois, a bien voulu recevoir un

représentant de la IVe République, et ilnous a fait, sur cette question comme surplusieurs autres d'un grand intérêt des
déclarations importantes.
M. Branting est, comme président du

conseil suédois, une grande figure de la
politique européenne : pendant la guerre,sincère et actif ami de la France et do la
Belgique, il a efficacement lutté contre la
propagande des activistes germanophiles.C'est aussi une grande figure du socialis¬
me. Il a commencé, il y a quarante ans,à organiser le parti socialiste, dont il est
encore le chef respecté, et qu'il a réussi à

et M. Poincaré ? — reconnaissent avec le ! détourner des voies mauvaises dé la ger-
présîdent du conseil la nécessité de réviser
la Constitution. Et ce s ront peut-être ces
adhésions qui emporteront les dernières
hésitations de M. Millerand.
LES PROJETS DE M.

manophilie et du bolchevismè.
M. Branting a une physionomie que l'on

n'oublie pas : tête puissante, cheveux
blancs en brosse, grands yeux bleu clair.
Il s'exprime lentement dans un français
d'une netteté et d'une précision parfaites;

« La décision prise, hier, par le conseil
de la Société des nations au sujet desîles d'Aland, vous donne, n'est-il pas vrai,
Monsieur le Président, entière satisfac¬
tion ? »

Certainement, nous répond M. Bran-
itrii

PAUL DESCHANEL
Paris, 19 septembre. — On confirme que

l'état de santé du président Deschanel s'est
depuis deux jours sensiblement amélioré. 11
semble comme soulagé d'avoir accompli le
geste décisif qui a mis fin à ses inquiétudes
de conscience. 11 est absolument faux que M. , -

Deschanel ait loué une villa près ci'Antibes. ting I Elle confirme la doctrine que nousM. Deschanel et sa famille comptent quitter avons toujours soutenue, c'est-à-dire leRambouillet dans les derniers jours de la se- droit des peuples à disposer lihrement
•

d'eux-mêmes, leur droit de choisir l'Etat
dont ils, veulent ressortir. La Société des
nations a pleinement reconnu la justice (lenotre thèse en déclaran' que la questionci'Aland n'est pas une question de droit in¬
terne, comme le soutenait la Finlande,mais de droit international. II reste main¬
tenant à trouver des modalités qui, en don¬
nant satisfaction à la volonté de la popula¬tion alandaise, ôtent toute inquiétude aux
Finlandais. Or, la Suède ne voit aucun in¬
convénient à ce que les îles soient complè¬tement neutralisées et démilitarisées.

» D'autre part, la Finlande ne peut sérieu¬
sement douter des sentiments pacifiques du
peuple suédois, qui n'a pas fait la guerre
depuis plus d'un siècle et qui n'a rien fait
pour s'opposer par la force à la volonté du
peuple norvégien de rompre l'union avec le
royaume de Suède. La Finlande compren¬dra l'intérêt qu'il y a pour elle à s'incliner
devant la volonté du peuple des Iles d'Aland
et à se^rapprocher des pays Scandinaves qui* 1-1 "

uelque
Russie

mairie prochaine, vraisemblablement vendredi
ou samedi. M Deschanel se rendra tout d'a¬
bord en Bretagne, aux environs de Rennes.

e-

QUEL SERAIT LE CABINET DE DEMAIN?
Paris, 19 septembre. — On a déjà envisagé

l'éventualité d'un ministère Briand succédant
au ministère Millerand. En ce cas, comment
serait composé le nouveau cabinet ? Cette
question, on n'est point sans se la noser dans
les milieux parlementaires. Voici tes hypothè¬
ses auxquelles on se livre à ce sujet :
En général, on estime que, tout en con¬

servant certains éléments du ministère actuel,M. Briand se verrait amené à en remplacer
d'autres et faire appel à des concours dévoués
et bien connus sur lesquels il est toujours
assuré de pouvoir compter. La présence de
M. Steeg, ministre de l'intérieur, au déjeuner
de M. Bourgeois en compagnie de MM. Mille¬
rand et Raoul Peret indique toute la confian-
ce que M Millerand- a dans son ministre de peuvent lui efre d un grand secours quelqu
l'intérieur, qui pourrait être de la combinai- J01,11": Avenir et la politique de la Russi
son prochaine. L'entrée de M. Poincaré dens
la prochaine combinaison comme ministre des
finances est fort possible. En outre, pour des
raisons de convenances personnelles, certains
titulaires des portefeuilles civils et militaires
les plus importants da cabinet Millerand sont
présumés devoir se retirer après le départ de
celui-ci. Si, comme il est probable, M. Briand
revient au pouvoir, il se présentera devant i
les Chambres avec un ministère notablement i
différent dn cabinet actuel.

bolcheviste restant très incertaine. »

« On a attribué, disons-nous, au gouverne¬
ment suédois l'intention de se retirer de la

Société des. nations si l'Allemagne n'v étaitimmédiatement admise. Qu'y a-i-ii d'exaeldans ce bruit ?» 801
„ 'Absolument rien, nous dit M- Brantingavec une impressionnante fermeté. Certesla notion même de la Société des nations
ramîw g,U T Joiur comprendra fous lesM?* alors seulement son efficacité se¬ra eatiere. Mais il est évident que la ques-
h™*, re.lt611 . de '"Allemagne 11e sera pra-

U 3/11 £ s flu'a-Près la réunion de lanations qui d.it avoir lieu à Ge¬nève et quand 1 Allemagne aura sérieuse-ment commencé l'œuvre de réparation didommages causés par la guerre. »

M Branting, a propos ue ta Finlande,avait fait allusion à la Russie bolcheviste.Nous n avons pas résisté à ia tentation delui demander, à lui, cl. d'un Etat voisinde la Russie rouge, surtout chef d'un grandparti socialiste, ce qu'il pense d - relationsavec ia Russie et du holchevisme. M Bran-
ung nous a répondu très nettement, et sansnul embarras

« Il y a quelque temps, M. Krassine estvenu en Suède pour négocier avec nous desaccords commerciaux. Mais M. Krassine
est bien loin d'être tout en Russie et depuissantes mfluarjqes semblant paralyser,rses projets et ses intentions. M. Krassine
ne songe qu'au commerce et au relèvementéconomique; les autres dirigeants bolche-vistes ne songent qu'à la propagande ar.mêe et a la révolution mondiale En faitles échanges commerciaux n'ont presquenen donne; .te Suède a livré des produitsde sa métallurgie, notamment des machi¬nes agricoles, mais © n'a pu obtenir enéchangé que des avantages insignifiants :un peu d'or, — fort peu, — et un ripn de Un
entreposé à Reval

» Une délégation ouvrière suédoise com¬
posée d'ailleurs d'éléments extrêmes très
séduits eD principe par les doctrines bol-
clievistes, est revenue de Russie absolu¬
ment désillusionnée après a- : constaté
la misère et la désorganisation qui régnent
sous le régime des soviets. Elle a formel¬
lement déconseillé à nos ouvriers d'émi-
grer dans la Russie rouge, où ils ne trou¬
veraient. que des privations et une servi¬
tude insupportable. Ces constatations ont
confirmé 1a classe ouvrière et les socialis¬
tes de Suède dans leur répugnance pourles méthodes du holchevisme. Des élections
générales ont lieu actuellement en Suède :
la moitié ds résultats sont d . connus.
Pas un bolcheviste n'a été élu. Dites bien
que le bolehevisme n'a aucun avenir dans
notre pays démocratique: le socialisme sué¬
dois, qui, dès le début, a résisté à la pro¬
pagande des agents bolchevistes, continue¬
ra à lui opposer son solide bon sens et
son intelligence pénétrante des -'-Mtés."»
En quittant M. Branting. qui nous a auto¬

risés a rendire publiques ses déclarations,
nous pensions que la nation suédoise est
heureuse d'a.voir à sa tête un homme d'Etat
si ferme à la fois et ai modéré, et le socia¬
lisme suédois d'être conduit, à une heure dé¬
cisive pour l'avenir du socialisme dans tous
les pays, par un chef si courageux, si éloi¬
gne de toute facile démagogie et si sincère¬
ment attaché à la foi démocratioue des gran¬
des nations modernes.

Edmond LASKINE.

Le calme renaît en Italie

LA CRISE PRÉSIDENTIELLE ET LA PRESSE
La question discutée par tous les jour¬

naux est celle de savoir si M. Millerand
cédera au mouvement qui se manifeste si
unanimement en faveur de sa candidature.
Le Matin écrit :

« Des parlementaires ont dit à M. Mille-
ranci qu'en l'envoyant, à l'Elysée les élus du
pays entendaient lui donner en quelque sor¬
te une preuve supérieure de confiance, et
qu'au surplus le courant qui se dessinait
en sa faveur allait se manifester avec tant
d'éclat qu'il ne pourrait pas s'y opposer.La journée d'hiei» a certainement t'ait im¬
pression sur son esprit. L'extrême difficulté
de créer l'union autour d'une autre candi¬
dature que la sienne lui est apparue clai¬
rement, et il semble évoluer vers l'idée de
déférer à la volonté des Chambres si elle
s'exprime avec une évidence absolue. »

De M. Fernand Hauser, dans le Journal ;
" Un mouvement irrésistible porte M. Mil¬

lerand à l'Elysée. Le président du conseil
en a eu la preuve par le très grand nom¬
bre de lettres et de visites qu'il a reçueshier à Versailles, et nous croyons savoir
qu'il en a été infiniment touché, et qu'il
commence à se rendre compte qu'il ne
pourra peut-être pas se dérober aux sollici¬
tations qui lui sont adressées. »

M. Latzarus, dans le' Figaro, réclame
«l'élection d'un chef», et-se prononce net¬
tement contre la candidature Doumergue.
La décision du Congrès a une importance
historique ;

« Aussi ne peut-on lire sans stupeur que
M. Doumergue songe à briguer le plus haut
emploi de l'Etat. Avec lui s'installerait à
l'Elysée toute la pauvreté d'esprit du radi¬
calisme expirant. Ou bien il tâcherait de
penser par lui-même, et la médiocrité serait
alors sur le pavois. Ou bien il demanderait
appui et conseil à ses coreligionnaires poli¬
tiques, et nous verrions alors triompher le
désordre intellectuel et les tares morales de
M. Caillaux. ue condamné de la Haute-

Cour gouvernerait sous un pseudonyme. H
faut à la France convalescente un. chef qui
ait autorité, laTgeur de vues, conscience et
caractère, et non un de ces politiciens de
petites mares, qui ne durent jadis qu'à des
combinaisons périmées une élévation qui
étonne. On regrette que ni M. Millerand ni
M. Jonnart, n'aient cru jusqu'à pTésent pou¬
voir accepter une candidature que le pays
eût acclamée. »

Pertinax, de l'Echo de Paris, persiste à
penser que M. Millerand est plus utile à la
présidence du çonseil et qu'il faut l'y lais¬
ser :

« Veut-on honorer M. Millerand pour
amoindrir son action ou pour l'accroître ?
Dans le premier cas, acclamez-le président
de la République; dans le second cas, accla¬
mez-le président du conseil. Vous ne pou¬
vez à la fois l'acclamer président de la
République et accroître son action. Vous
avez le choix entre une manifestation sen-
limentale et une manifestation raisonnable.
Vous parlez de l'opinion de l'étranger?
Elle sera beaucoup plus Iro-ppée par la'
manifestation raisonnable que par la ma¬
nifestation sentimentale. »

Et Pertinax conclut en se prononçant pour
la candidature de M. Jonnart.

Gustave Hervé, dans ia Victoire, attribue
les hésitations de M. Millerand au rôle im¬
puissant auquel les usages parlementaires,
plus que la Constitution, ont réduit le Pré¬
sident de la République :

« Il ne veut entrer à l'Elysée que le jouroù il aura réalisé, comme président du con¬
seil, la révision de la Constitution, ce qui
sera sans doute une rude, une très rude
bataille, qu'il entend livrer lui-même pourêtre plus sûr de la gagnetr. En résumé, ilestime que clest mettre la charrue avant
les bœufs que de vouloir être un président , ... u „de la République qui gouverne avant d'à- 1 tions malencontreusesvoir, paT une révision de la Constitution,
obtenu que l'Elysée devienne véritablement
le premier poste de commandement de la
République. »

Rome, 19 septembre. — De tous côtés, on
signale des symptômes de retour à l'état
normal. A Gênes, la désertion des usines
est complète, et les drapeaux rouges et
noirs ont disparu presque complètement
des usines et des navires.
A Salerne, à la suite d'un accord conclu

entre les industriels et la chambre du tra¬
vail et une commission d'ouvriers, les septétablissements de tissages ont été évacués.
Le travail a repris normalement dans les
fabriques de produits chimiques, qui ontété également évacuées. A la suite d'un ac¬
cord entre les directions et les commissions
d'ouvriers, un manifeste a été publié pourle mettre en garde contre les groupes iso¬lés qui se livrent à des gestes impulsifs, et
contre les groupes anarchistes, qui consti¬
tuent un double péril pour le parti socia¬
liste.

■ Du côté industriel, on note les mêmes-
symptômes de détente. L'Association des
industriels cotonniers s'est réunie à Milan,
et les délégués de toute l'Italie de la Fédé¬
ration des industriels tLserands se sont
trouvés d'accord pour approuver la lignede conduite de la Confédération généraledes industriels, qui est favorable au prin¬cipe du contrôle sur les usines

Le conseil des ministres approuve
M. Giolitti

Rome, 19 septembre. — Le conseil desmi-
r stres a examiné la situation intérieure,
principalement en ce qui concerne l'agita¬tion des métallurgistes. Prenant note des
négociations en cours entre les représen¬
tants des ouvriers et des industriels, avec
la coopération des préfets de Turin et de
Milan, le conseil a approuvé à l'unanimité
l'attitude des ministres compétents et les
initiatives de M. Giolitti.
Le gouvernement a jugé opportun qu'un

profond et vaste bouleversement doit être
circonscrit aux fabriques, plutôt que de le
laisser se répandre, comme cela serait arri¬
vé si M. Giolitti n'avait pas suivi sa lignede conduite au sujet de la politique inté¬
rieure. De cette façon, la vie civile n'a pasété entravée, et il n'y a pas eu d'arjresta-

Commenl la France
peut augmenter sa production de blé

de 20 millions de quintaux

Grenoble, 19 septembre. — L'annonce de
la découverte de M. Pion-Gaud a eu un re¬
tentissement profond da,.s toutes les pro¬vinces. Des milliers de lettres s'accumulent
sur ia table de l'agriculteur dauphinois. M.
Rougier, directeur des services agricoles de
l'Isère, a dit :

« C'est effectivement une véritable révolu¬
tion dans la culture. En généralisant le pro¬
cédé de M. Pion-Gaud, ia France peut, de¬
main, d'importatrice de blé, devenir expor¬
tatrice. Le conseil -départemental du blé a
voté un crédit de 4,000 fr. pour permettre
de iaire des essais dans les quarante-cinq
cantons de l'Isère; mais des essais ont, déjà
été effectués l'an dernier à la côte Saint-
André, dans les propriétés de M. Pion-
Gaud. »

- M'inspirant de la culture du commen¬
cement du siècle dernier, a déclaré M. Pion-
Gauu, où le nombre des animaux à la fer¬
me n'était guère que le cinquième du nom¬
bre normal de nos jours, où l'engrais chi- 1
inique était inconnu, mais où le cultivateur
de l'époque pratiquait la jachère sous pré¬
texte de laisser reposer son champ, et avec
deux petites vaches et un outil de bois ru-
dimentaire grattait le sol huit à dix fois,
obtenant cependant beaucoup de blé sur un
espace restreint — procédé repris d'ailleurs
dans la méthode Jean, — j'en ai conclu
que l'aération répétée devait, par un pro- 1
cessus que j'ignore, favoriser la fixation de !
l'azote de l'air, et ainsi faciliter la germi- !
nation et augmenter le rendement. J'ai
alors employé un « cultivateur » de 1 m. 80
de large, c'est-à-dire faisant six fois la lar¬
geur d'une charrue ordinaire, que j'a.i pas¬
sé de huit à douze foi- J'aurais désire le
passer quinze ou dix-huit fois. Le sol ainsi
préparé par le « cultivateur » est, en outre,
nettoyé des mauvaises plantes et graines,
■ce qui permet un ensemencement plus pré¬
coce, donnant un toilage dès l'automne, ce
qui'assure à la plante le .maximum de ré¬
sistance pour l'hivernage.

» M'inspirant aussi d'anciennes métho¬
des empiriques, encore pratiquées parfois,
par exemple de la mise en germination de
graines diverses : betteraves, haricots, voi¬
re même du blé, dans du purin, de la sciu¬
re de bois, etc., j'ai, après des essais par
petites quantités sur diverses céréales, es¬
sayé de les appliquer en grand avec nos
nouvelles méthodes, en employant des ni¬
trates, comme dans les essais d'Italie. Après
avoir fait tremper le grain dans une solu¬
tion spéciale — on en connaîtra bientôt la.
composition, — je l'ai immergé pendant i
quelques minutes dans un bain de sulfate,
de ouivre; le grain, après avoir été égouté,
a été mis en las jusqu'à oe que réchauffe¬
ment ait produit un commencement de ger¬
mination. Le grain ainsi préparé a été se¬
mé au semoir en lignes, à 29 centimètres
e+ demi de profondeur. Le semoir possédait
deux trémies : l'une recevant le blé, l'au¬
tre le superphosphate, qui, dans l'opéra¬
tion, se plaçait en terre directement en con¬
tact avec le grain, lui favorisant un départ
solide avec une grosse touffe de radicelles
aptes à fouiller le sol au maximum, et don¬
nant à la surface des tigelles vigoureuses.

» La puissance de cette végétation herba¬
cée n'a d'égale que celle obtenue sur des
tas d'humus, mais avec cette différence
crue, sur ces tas, les tiges poussées n'ont1. n ujrtA «1 ln vrt rrîrl i+tS rlPC +i froc uoTinAc

UN MONUMENT
à l'aviateur Gilbert à Vichy

$

Vichy, 19 septembre. — M. Steeg, ministre
de l'intérieur, venu présider les fêtes de Vichy
pour l'érection du monument au lieutenant
aviateur' Gilbert, est arrivé de Paris samedi, à
quatre heures, accompagné de M. Moisson,
préfet, et de M. Reignier, sénateur de l'Allier.
Après, un banquet offert par la municipalité, le
ministre est reparti par le train de 29 heures
pour Paris, où sa présence est nécessaire, en
raison des événements politiques.
Vichy, 19 septembre. — Au cours de ia

cérémonie de l'inauguration du monument
de l'aviateur Gilbert, M. Etienne Flandin,
sous-secrétai.re d'Etat à l'aéronautique, a
pris la parole :

« La vie de Gilbert, a-t-il dit, fut tout en¬
tière consacrée à l'aviation. Redire ses ex¬
ploits, c'est suivre d'année en année, de-

M. Lloyd George affirme
la nécessité primordiale

de l'entente anglo-franco-italienne

ce qui assure une gro.^so . -

avec un gram plus gros qu'a Iordinaire. »
» M Pion-Gaud estime que la généralisa¬

tion de ses méthodes de culture économise¬
rait. à la semaille les deux tiers des grains
actuellement employés, ce qui donnerait en
France une économie de 4 millions de quin¬
taux, avec, en outre, une plus-value dans le
i rendement de 3Q avions de ffuiœanx-. »

Paris, 18 septembre. — En réponse au
télégramme adressé conjointement par MM
Millerand et Giolitti à M. Lloyd George àl'issue de leur entrevu. u'Aix-les-BairiK, M.

Le mouvement ouvrier anglais
Los Tracfe-Uniom britanniques

contre le bolehevisme
Londres, 18 septembre. Une réaction

très nette commence à se manifester dans
les milieux travaillistes anglais contre les
tendances révoluticianaires du bolehevis¬
me. La majorité des membres du Labour
Party, sous l'influence des scandales récents
de la propagande bolcheviste par l'idée et
par l'or, à Londres roêi s, songent à reve¬
nir aux traditions du trade-untonisme d'il
y a cinquante ans, et à rétablir la décen¬
tralisation des divers Syndicats, menacés
par js extrémistes, qui demandent la cous-

L'EXPLOSION DE NEW-YORK

, ; ' titution d'un organe central appelé • état-Hoya George viGn-t d B-dr&ssGi au pré-sidont in&lor ^nôrial du travail ndu conseil le télégramme suivant : ' générai du travail ».
« Londres, 17 septembre, 6 h. 44.

» Tous mes remerciements pour le cordial
message que vous et M. Giolitti m'avez en¬
voyé d'Aix-les-Bains. Je vous rends cha¬
leureusement les sentiments qui sont ex¬
primés et je partage entièrement votre ma¬
nière de voir en çe qui concerne la néces¬
sité primordiale de l'entente la plus étroite
entre la France, l'Italie » la Grande-Breta¬
gne en vue lu règlement des problèmes eu¬
ropéens et de la restauration des relations
normales entre les nations.

» Signé : Lloyd GEORGE. »

L'agonie do lord-maire de Code

Le 38e jour de jeûne
Londres, 19 septembre. — «Jamais encore

je n'ai vu mon frère aussi bas, a déclaré
en sortant de la prison de Brixton miss
Mac Sweeney, la sœur du lord-maire' de
Cork. L'agonisant souffre sans interruption
de douleurs si aiguës, qu'il a presque cons¬
tamment les yeux clos; il est néanmoins
toujours conscient. »

Dans une lettre rendue publique, le mi¬
nistre de l'intérieur a cru devoir encore

: dégager la responsabilité du gouvernement.
Il déclare que le lord-maire n'a pas cessé
de jouir à la prison d'un traitement de la¬
veur, et qu'il est entouré à l'infirmerie des
soins les plus empressés; deux infirmières

I veillent sur lui nuit et jour, et rien n'est né¬
gligé pour assurer son confort. D'excellente

I nourriture appropriée à son état de falbles-
I se est tenue constamment à sa portée, et
les infirmières ont fait tout cg qu'elles ont
pu pour le décider à .manger.

4«» ■.

Photo Meurisse

puis 1919, les étapes de la conquête de l'air.
Toujours plus vite, toujoups plus haut, telleeût pu être sa devise. Et n faut bien se
souvenir que cotte émulation sportive, en¬
tretenue avant la guerre par cette pléiade
de pilotes qui se nommaient Gilbert, Garros,
Pégoud, Vôdrines, Brindejonc des Mouli¬
nais — j'en passe et des meilleurs, — valut
à la France, attaquée en 1914, cotte 6upério-1*1 i' A ûiAuioïnrtrt ..Ai 4- t mA A--.V-0 r-nriin / • î

*■■■ arme .

» Aujourd'hui que leurs prouesses ont étéégalées, dépassées môme, il semble que lesexploits d'un Gilbert étaient tout naturels
et tout simples. Cependant, il y a pires d'au¬dace et plus de progrès dans le g<-««e d'unPégoud bouclant le premier looping, dans1 envolée d'un Gilbert par-desus la Castille,
dans le vent et la tempête, qu'il n'y en aura
demain dans les acrobaties les plus insen¬sées ou dans l'envol pour le tour du monde
ae.rien. C'est, en effet, le glorieux destip de
l'humanité que la marche au progrès s'accé¬
lère sans cesse; notre reconnaissante admi-
rétfon doit aRer à eeu-x oui lient inttiéev »

Lesdétournements et les vols
des régions libérées

Suij>pes. Î9 septembre. — De nouvelles arre-s--
tations viennent d'être, opérées dans l'affaire
de détournements et de vols des régions libé¬
rées de Suippes. Un nommé Paul Howblin, qui
dirigeait à Châlons-sur-Marne une très impor¬
tante entreprise de travaux du front, a été ar¬
rêt!: au buffet de la gare de cette ville, où il
prenait son repas.
On dit que Vicomte avait acheté une maison

de campagne à Evreux. Pour aménager cette
résidence, il avait fait expédier pour 1,500 fir.
de peinture, du carton bitumé et des planches.
On fut obligé d'employer cinq grandes voitu¬
res pour déménager les objets volés par Vi¬
comte et installés dans sa maison de Suippes.
Dans toutes las branches des importants ser¬

vices des régions libérées, c'était la gabegie.
Un nommé Trobert, ex-teilleur pour daines,
qui avait commandé un T. M. des régions libé¬
rées, avait installé un garage à Suippes et se
livrait à l'achat de camions, aux ventes de li¬
quidation des stocks, et se fournissait rrratuite-
mont chez Vicomte des pièces nécessaires aux

réparations, ainsi que chez un autre chef de
T. M. de Saint-Meanmie-les-Châions, nommé
uattenier.
Toutes «s personnes sotrt arrêtées.

La Russie en état de siège
Genève, 19 septembre. — P1 :s de vingt

gouvernements de la Russie des Soviets ont
décrété'l'état de siège. Cette mesure a été
prise, dit la « Krasnaia Gazeta », parce que
des dépôts de munitions et des arsenaux
ont été incendiés.

Soulèvement antibolcheviste
Helsingfors, 19 septembre. — On mandede source autorisée que, par ordre de

Trotzky, la garnison rouge de Moscou vient
d etre augmentée d'une division communis¬
te, certaines unités de la garnison ayantdonné des signes de défection. Les nouvel¬les de province démontrent que dans denombreuses localités ont lieu des troubles
très sérieux; que, dans la plupart des casles bolcheviks sont débordés et ne se res¬
saisiraient qu'à l'arriv' de renforts en¬
voyés de Moscote. Les Ouvriers, transformés
par les Soviets en esclaves, sont à bout de
patience et se révolten A Jisdra, plusieurscentaines de femmes ont assailli le localdu Soviet, l'ont pris d'assaut, et, malgréleur résistance désespérée, ont massacré
les commissaires et quelques membres du
Soviet, .local.

Les matelots de Cronstadt se révoltent
Stockholm, 19 septembre. — Nommé grandamiral de l'escadre baltique. P skolnikol

tâcha de faire embarquer les matelots de.
Cronstadt sur.leurs navires: de là, agitationintense et mutineries. Les marins refusè¬
rent de se soumettre à cette nouvelle mobi¬
lisation. Raskolnikof a réprimé les trou¬
bles avec une rigueur extrême. Environ
100 matelots ont été fusillés.

Tchitchorme inarsace l'Angleterre
Christiania, 19 septembre. — Un radioté-legramme adressé de Moscou à Litvinoff

par Pchitcherine annonce que M. Vander-lip, te représentant des intérêts financiers et
industriels den connu, est arrivé aujour¬d'hui à Moscou. Il négocie avec le Conseil
suprême de l'économie publique et avec le
commissaire aux finances et au commerce.Un autre radiotélégramme de même pro¬venance, et également destiné à Litvinoff,contient une menace directe à l'Angleterreichitcherine s'exprime ainsi •

« M. Lloyd George, ayaiu rompu les négo¬ciations politiques avec la Russie, ne pour¬ra se plaindre si un grand mouvement, se
produit en Asie contre la Grande-Bretagne.

» Au Congrès oriental de Bakou, M. Zi-
nqvieff a proclamé la guerre sainte contre1 impérialisme. Deux mille délégués despays orientaux se sont dressés, brandissanldes êpées, faisant sonner leurs armes, ju¬rant de combattre jusqu'à la mort et pro¬clamant la guerre sainte. Les imprécationscontre l'impérialisme résonnaient de toutes
parts. »

Enfin, dans un message analogue, Tchiteherine taxe de pure invention les nouvel,
les répandues au sujet d'émeutes qui S6seraient produites soit dans la flotte, soit
dans l'armée ruàse, à Pétrograd au ail¬
leurs.

La bombe contre la banque Morgan
était-elle un attentat anarchiste ?

New-York, 18 septembre. — Des agents
fédéraux ont trouvé dans une boîte aux

trouver les auteurs de l'attentat de Watt
Street Leurs constatations permirent d'éta¬
blir que la bombe était de dimensions con¬
sidérables On n'a pa,s moins réuni, en

LA BANQUE MORGAN A NEW -YORK AVANT L'EXPLOSION

tetires, quelques minutes avant l'explosion
de jeudi, des circulaires portant la signa¬ture d'anarchistes militants américains et
contenant, en orthographe et en style dé¬
fectueux, dos passages tels qu® : « Notrepatience est à bout. Libérez los prisonniers
politiques ou c'est votre arrêt de mort I »

La bombe pesait 100 kilos
New-York, 19 septembre. — Une cantei-
ds .détedivofe SMÙ m •caanpasùe ispur

Photo HarRrifeue
effet, de 1S0 livres de morceaux de ter, tetfit
sur la chaussée de. Wall Street que sur tes|
toits et dans les bureaux des itrwnoutolaa
endommagés par l'explosion. Gete pecmol
de supposer que l'engin pesait au mokw
200 livres. De même, 011 a trouvé dès partiea
de mouvement d'horlogerie, notamment die®
roues dentées, qui prouvent surabondam¬
ment que l'engin avait été prépairé^
eon à-.^ciakX: a une hcune ttomtee,-



EN SERBIE
On discours du ministre des affaires

étrangères

Belgrade, 19 septembre. — Samedi, daîïs
lia matinée, le ministre des affaires étran¬
gères, M. Troumbitch, a prononcé à la
fckoupchtina son premier discours sur la
toolitiQue extérieure et le résultat de la Con¬
férence. Après avoir exposé ce résultat pour
la Serbie, il s'est élevé contre certaines
jcritiques au sujet de la clause interdisant
fi l'Autriche de s'unir à l'Allemagne.
«Le traité de Versailles, dit-il, nous a

tapporté la disparition de l'A u triche-IIonprie,
set dans cette guerre et par la paix, nous
gavons gagné parmi nos alliés de bons amis,
«t cela est un grand résultat, car les grands
(peuples eux-memes ont besoin des secours
(d'autres peuples. »

Parlant de la marché des négociations de
)Kpa, M. Troumbitch a dit : « La question
<du pourcentage n'étant point encore résolue,
tootre délégation n'a pu signer, en juillet,
8a convention financière sur le pourcentage
«tes réparations présentées par les alliés, »
Parlant du partage de la flotte marchan¬

de, M. Troumbitch déclare être satisfait,
jparce que les décisions présentées ont été
jun succès pour l'Italie aussi bien que pour
la. Yougoslavie.
Parlant de la question de fAdriatique,

Je ministre a dit, que cette question ee£
{devenue européenne, parce que cette ques¬tion est le pivot des intérêts des peuples
■de l'Europe centrale.
«Notre délégation, a-t-il dit,'d'accord avec

Vie gouvernement, est partie du principe des
(nationalités, qui tend à obtenir dans cette
idirection oornmo dans d'autres des frontiè-
ixes ethnographiques.

» Notre situation dans le problème de l'A¬
driatique a été rendue plus difficile, d'abord
fpar un accord intervenu au moment de
d'entrée de l'Italie en guerre, — cet accord
fiest le pacte de Londres, — ensuite par le
fait que nous sommes en conflit d'intérêts
'avec une grande puissance alliée, laquelle
i» voix au chapitre. Nous avons fait des
•'propositions : 1. l'arbitrage du président
i.Wilson, mais l'Italie a refusé; 2. le plébisci¬
te, l'Italie a refusé encore.

» Désirant entretenir des relations amica¬
les avec l'Italie, nous avons çhercihé des
jmoyens pour arriver à une entente. Pour
(parvenir à cette entente amicale, au prix
,de concessions mutuelles, nous avons cher¬
ché un contact direct ; mais ce ne fut point
dans les intentions du gouvernement ita¬
lien, tpii évitait tout contact officiel. »

Le ministre parle ensuite du mémorari-
dum du 9 décembre 1919 et de l'alternative
'de janvier dernier, dans laquelle le gouver¬
nement serbe a été placé, d'accepter le pro-
igraimme du Conseil suprême ou l'applica¬
tion du pacte de Londres.

« Nous désirons sincèrement arriver à une
(entente avec l'Italie, afin d'établir des re¬
lations amicales et de bon voisinage avec
le grand Etat qui fut notre allié et versa
son sang en commun avec nous. Nous vou¬
lons avoir une liberté illimitée sur notre
aner, pour que nos navires de commerce ne
'soient pas obligés de traverser les eaux
territoriales italiennes; autrement, l'infério¬
rité dans laquelle nous serions et un con¬
trôle injustifié ne pourraient pas mener à
de bons rapports. »

Eh terminant, M. Troumbitch a déclaré
que le gouvernement a son point de vue
dans la question de Fiume, et qu'il a in¬formé qui de droit qu'il considère comme
nulle et non avenue la soi-disant proclama¬
tion de la régence de Fiume.

CM ALLEMAGNE
Le travail interdit aux Alternante aisés
Berlin, 18 septembre. — La presse berli¬

noise s'est vivement émue du décret publiépar le commissaire de la démobilisation
qui déclare que toute personne jouissantd une fortune suffisante pour vivre sanstravailler doit abandonner sa place auxnombreux chômeurs qu! vivent dans l'ih-
digt-nce. La tentative n'aboutira pas, la plu¬
part. des gens fortunés étant occupés à des
travaux qui demandent une instruction su¬
périeure. La presse berlinoise considère ce
décret comme un produit du bureaucratis-
me, qui prend fortement racine en Allema¬
gne.

Les chômeurs envahissent le Conseil
municipal te Cologne

Cologne, 18 septembre. - Les chômeurs
om envahi hier la salle du Conseil munici¬
pal, et ont forcé les conseillers à leur ac¬corder une augmentation' de 100 % du se¬cours qui leur est versé tous les jours.

Manifestations communistes à Berlin

Berlin, 18 septembre. — Les communis¬
tes berlinois ont tenu hier de nombreuses
réunions où l'on a copieusement sifflé leschefs indépendants. En effet, les chefs so¬
cialistes indépendants se sont opposés àl'entrée du parti dans la Ille Internationa¬
le, ce qui n'est pas du goût des communis¬
tes. Des orateurs ont aussi réclamé les têtes
de Hindenburg et de Ludendorff.

EN ESPAGNE
Un contremaître attaqué

Barcelone, 18 septembre. — Un groupe
d'individus a attaqué hier soir, à coups de
revolver un cotremaître du service du net¬
toyage municipal. Le contremaître a été
blessé. Une femme qui passait à ce moment
sur le lieu de l'attentat a été également
grièvement blessée. Tout les contremaîtres
du même service ont repu des menaces de
mort. D'autre part la police n'a pu, malgré
se^ enquêtes minutieuses, arriver à décou¬
vrir las auteurs de l'attentat du théâtre
Pompaya.

EN CHINE
La Chine entrerait en relations

commerciales avec la Russie

Pékin, 16 septembre (retardée). — J1 sem¬
blerait que le gouvernement chinois aurait
retiré ses objections aux négociations offi¬
cielles pour la reprise des relations com¬
merciales avec la Russie. Un communiqué
du gouvernement déclare que le désordre
qui règne en Sibérie et l'incapacité des re¬
présentants officiels tsaristes en Chine dans
l'exercice de leurs fonctions ont rendu né¬
cessaire l'adoption d'un « modus vivendi »
pour réglementer les relations commercia¬
les, particulièrement le long de ses fron¬
tières, et pour protéger les citoyens chinois
et leurs intérêts en Sibérie.
Le communiqué déclare en outre que les

lettres de créance de la délégation de
Verkhene-Udink — qui, dit-on, ne représente
le gouvernement do Verkhene-Udink qu'en
nom, mais en fait représente Moscou —
ont été jugées satisfaisantes, mais qu'avant
d'entrer dans les discussions commerciales
le gouvernement chinois a besoin de cer¬
taines garanties, et particulièrement celles
le mettant à l'abri de toute propagande bol-
cheviste entreprise en Chine.

la vie:
-«v/yAAA-

Courses au Tremblay
Résultats du samedi 18 septembre.

PRIX CHANTICLEER (à réclamer), 3,000 francs, 2,150
mètres.
1. DETTE-DU-SANG (J. Cooke) G. 28 50 14 50

à M. Jean Saint P. 23 * S 50
2. Barbette (Paillassa), à M. Grumatz. P. 30 » 12 »
3. Carriwe (L. Niaudot), à M. Albert Delatfcre. —

Non placés : Boussole (J. Doumen), Belle - Rebelle
(Ory). — 4 long., 2 long. — Dette-du-Sang (Isard-II et
Affiche) est entraînée par Lépine.
PRIX GEM OF GEMS, 4,000 fr.. 900 mètres.
1. GRIGNY (Bellhouse) G. 19 50 11 »

à M. G. Wattinne P. 11 50 5 50
2. FADASSE (G. Stern), à M. Lazard P. 13 » 6 50
3. FREEWILL (O' Neill),

i M. Rutgers Le Roy P. 12 50 6 *
Non placés : P'tite Gouie (Jennings), First-Rose (M.

Allemand), Riqueraque (Haës), My - Star (Garner),
Extasy (Mollard), Molsheim (Lamoure). — 1 long. 1/2,
1 encolure. — Grigny (Oversight et Greek-Priesteu) est
entraînée par W Flatmann.
PRIX STRATIICONAN. 4.000 francs, 900 mètres.
1. DORK1NG (O'NeiU) G. 21 50 9 50

à ]Vj J Rutgers Le Roy P. 17 » 8 »
1. Le-Matolin (G. Barthelomew), ....... G. 105 » 45 50

•a M A.-J. Le Héron P. 46 » 22 *
3. PATRICK (Kriegelstein),

à M A. Moulin P. 96 50 22 »

Non placés : Dormitor (M. Allemand), Couradilles
(Jennings), Fauche-le-Pré (Stern), Mordrita (Marsh),
Montréal (A. Mollard), Chalumeau (Bellhouse). —
Dead heat. 3/4 de long. — Dorking (Sea-Sick et Dorigen)
est entraîné par Duke. — Le-Matolin (De-Viris et
Miniature) est entraîné par Ch. Barfcholomew.

PRIX LE SANCY

15,000 francs (en outre 1,500 fr. à l'éleveur), 2,600 mètres
ECURIE WATTINE G. 13 90 7 »

1. Embry (Bellhouse) P. 13 50 7 a
2. Batt-ersea (O'Neill),

à M. Rutgeri- Le Roy P. 18 50 10 »
3. ESTRUVAL (Marsh), à M. Gustave Wattine: 4.

Le-Dansk (Ch. Childs). - Non placés : Nicot (Mac Uee),
Black-and-Whito M. Jenning3). — 1 long., 1 long. 1/2,
1 long. — Embry (Opctfc et Eybens) est entraîné pat
W. Flatmau
PRIX TIïORMANBY, 6,000 francs (en outre 600 francs

à l'éleveur), 1,40/, mètres.
1. MARCOTIS (O'Neill) ...G, 26 50 12 50

à M Rutger" 1 Roy P. 15 50 7 »
2. DURETE (J Jennings),

à M. E. Deschainps P. 35 50 16 »
3. Caridin- (L Bara), à M. Léon Letellier. —- Non

placé : Le-Renforfc (Sharpe). dérobé. — 3 long., 6 long.
— Marcotïs (Maintenon et Marcolina) est entraînée parDuke.

PRIX ALICE-HAWTfîORN (handîcap), 5,000 francs,
2,000 mètres.
1. BACHELOR'S-FLiNti (J. Jennings),

à M. Léon Chadeffaud G. 33 50 15 50
2. La-Hallebarde (Niaudot), à M". André Siégel; 3.

Silistria (M Allemand), à M. H. Coulon. — Courte
tête, 3 long. — Bacheror's-Fling (Bachek>r's-Button et
Zambelîî) est entraîné par Guy Dorgans.

Concours hippique d'Arcachoa
PREMIERE JOURNEE. - SAMEDI 18 SEPTEMBRE
Samedi, par un temps sombr-e, mai? sans pluie, a eu

lieu la première journée du concours hippique d'Ar-
cachon en présence d'une foule nombreuse et élégante.Au jury : colonel Pâtissier, du 15e dragons; capitaine
de La Barre, commissaire militaire du concours: Rey,
vétérinaire. Remarqué dans l'assistance, M. Veyrier-
Montagnères, maire, conseiller général, et de nombreu¬
ses personnalités sportives.
Voici les résultats .

PRIX DES DUNES. — 1er, Espoir (propriétaire), à
M. Pujol; 2e, Violette (propriétaire), à M. Rils; 3e,
Palestro, au même; 4e. Négro (propriétaire).
PRIX DES REGIMENTS (mfiitary, sous-officiers). —

ir, Tipperary (propriétaire), à l'adjudant Capes, 16e,
dragons: 2e, Mouthléry (propriétaire), jiu même; 3e,
1er,

Aunassan (propriétaire), au même; 4e, Tardif (proprié¬
taire), à l'adjudant Save, 58e d'artillerie; 5e, Kalife

maréchal des logis Richelieu, 15e dra-
(adjudant Save), à l'aspirant

uairej, i aujuuani E

(propriétaire), au maré<
gons ; 6e, d'Artagnan
Bourdieu.
COUPE D'ARCACHON

Gérard Lassus), à M. Claverie. — Flocs de rubans .

Qufck (M. Henri Allard), à M. Brousse; dourdan (M.
G. Lassus), à M. G. Claverie; Yvors (M. Samazeuflh),à Mme Samazeuilh.
Très beau parcours, sans faute pour les deux pre¬

miers

BOXE
LE MATCH CARPENTIER-LEVINSKY AJOURNE
New-York, 18 septembre. — A l'issue des deux mat-

ches de boxe qui ont eu lieu à New-York, La commis¬
sion de boxe a annoncé que dans l'intérêt du sport,
elle avait décidé de remettre à des dates ultérieures
les matches Carpentier-Levinsky et Dempsey-Brennan
qui devaient se disputer respectivement les 1er et 10
octobre.

FOOTBALL RUGBY
Demandes de matches

UNION SPORTIVE TESTERINE demande des mat¬
ches pour ses équipes 3 et 4 sur son terrain ou sur ter¬
rains adverses pour toute la saison. Ecrire à M. Pinet,
président de VÎT. S. T., à La Teste.

La guerre russo-polonaise
Le communiqué fcolcheviste

Zurich, lé septembre. — Un radiotél©-
gramme de Moscou, 18 septembre, donne le
communiqué suivant :
Au sud-ouest de Grodno et de Wolkowysk,

des luttes locales continuent. Nous avons
fait des prisonniers. Dans la région de Ko-
brin, nos troupes ont pris l'offensive sur
Kobrin, qui se développe è notre avantage.
(Dans les régions de Kowel et de Louk, des
combats acharnés se livrent. Dans la région
de Lwow, à la suite de combats violents,
nos troupes se sont retirées sur la "'ne
Stanislaw-Sokolovka. Les combats conti¬
nuent. Dans le secteur de Crimée, dans la
région d'Orekou. nos troupes, après de vio¬lente. combats avec la cavalerie ennemie,
se sont retirées sur la ligne de chemin de
fer de Pologi. Dans la mer d'Azov, notre
flotte a infligé une défaite à 1a, flotte en¬
nemie, composée de sept navires. Nous
avons noyé une canonnière et en avons
endommagé deux autres.-
Les bolcheviks seraient en voie de franchir

la frontière roumaine

Bucarest, 1? septembre. — Les troupes bol-
ehevistes ont fait diverses tentatives pour
traverser le Dniester, mais- elles ont chaque
fois été repoussées par le feu des postes
roumains.

f.es conditions de paix polonaises

Varsovie, 1T septembre. — La délégation
polonaise a formulé les conditions suivan-
t<"= eY Riga.

J Les armées conserveront les positions
p.ni moment de la signature de l'armistice;
A In Pologne réclame les frontières anté-
Jteir.es au partage de. 1795; 3. la Pologne
refuse la participation de l'Ukraine aux
négociations de paix. Elle insiste sur l'in¬
dépendance de l'Ukraine et, son évacua¬
tion par les rouges. (« Chicago Tribune. »)
La conférence entra la Slovaquie et la Russie
"Riga, 18 septembre. — La conlérence entre

lqg Slovaques et ies Bolcheviks ne se réunira
que lundi ou mardi.

Les succès Je Wrangel
Constantinopie, 17 septembre. (Communi¬

qués officiels des 14 et la septembre de l'ar¬
mée du générai Wrangel) :

« Le 14 septembre, dans la direction de Pa-
iriou.pol-Pologui, nos troupes passant à. l'offen¬
sive ont, surmonte la résistance ennemie et
tout occupé plusieurs villages, pris 2 canons,
des mitrailleuses et des prisonniers.

» Un radiotélégramme du 11 septembre an¬
nonce la prise de 3 régiments entiers, de ca¬
nons et de matériel sur ce front.

» Le 15 septembre, continuant notre offen¬
sive, nous avons occupé les villages d'Aliza-
votovkos, Obitorrz, Tchordtgwka, Verbovoe,
.A continuons a poursuivre l'ennemi. Nous
avons tait de nombreux prisonniers et pris un
iautin important.

la fin des hostilités polono-litStuaniennes
Copenhague, 18 septembre. - Le quartier

générai lithuanien a officiellement commu¬
niqué ia cessation des opérations militai¬
res Les plénipotentiaires polonais sont at¬
tendus mercredi à Kalvaria pour y com¬
mencer les négociations. La situation ainsi
oclaircie, le gouvernement lithuanien espè¬
re pouvoir s'installer à "Vilna dès le 25 sep¬
tembre.

La paix entre ia Lettonie et les Soviets
Berlin, 18 septembre. — La paix entre la

Lettonie et le gouvernemen: des Soviets a
teté ratifiée mercredi à Moscou.
y»»"" —gflEg». m ■ w

L'indépendance égyptienne
Le Caire, 18 septembre. — L'Assemblée lé¬

gislative a'adopté après une longue séan-
une résolution en faveur de l'acceptâ-

jtfon'de l'accord Milner-Zaghlaub comme
ba, a de nouvelles discussions pour l'éta¬
blissement de la Constitution égyptienne.
* ' ♦ f '

AU MAROC;

les opérions contre Ouezzan
ont commencé hier

Casablanca, 18 septembre. — On télégra¬
phie d'Ain-Defali, point de départ des opé¬rations tendant à l'occupation d'Ouezzan,
que les troupes ont démanché, hier, leur
mouvement en avant tendant à l'encercle-
iient d'Ouezzan par l'oce pation des crêtes
et des points culminants entourant la ville.
Malgré la résistance des tri' -s djebalas

et riffaines, les opérations ont parfaitementréussi avec le concours de la cavalerie, de
l'artillerie et des tanks,- Elles se poursui¬
vront aujourd'hui pour établir d"" postesautour de la ville vinte, dont le chef reli-
tei'enx actuel, le chérif Sidi Hemanl, incite
les tribus dissidentes à combattre pour em¬
pêcher Ouezzan de tomber sous la domina-
lion du sultan.
Bappelons qu'en 1891, M. Jules Cambon,

faisant app-el au chérif d'Ouezzan nour pré¬
parer notre pénétration dans' le Touat, le
(Chérif mit toute son influence au serviceide la cause française. Au cours de la guer¬
re, les Allemands entretinrent uite agita¬tion anti-française dans la région avec le
•concours de Raisouli et du chef de la pro¬
pagande allemande, le docteur Kubnel.

La guerre gréco-turque
L'avance grecque

contre les forces kémalistos
Constantinopie, 17 septembre. - Après

l'occupation d'Ouchak, les troupes hellé¬
niques ont occupé tous les villages situés
dans un rayon de 20 kilomètres à l'est
d'Ouchak pour établir une base d'opéra
tions. Les forces helléniques ort occupé
également les chaînes de montagnes de
Kiziloagt et de Elmadagh, constituant des
points stratégiques importants, r affirme
de source autorisée que la dernière avance
grecque a ptour but de consolider les posi¬
tions déjà occupées contre les attaques des
kémalistes. Il semble peu probable que l'a¬
vance grecque continue. Une décision sera
prise suivant l'attitude du gouvernement
turc.
Les kémalistes ont occupé le chemin de

fer entre Ismidt et Eskecherir, faisant sau¬
ter le pont de Dovandji et le tunnel au nord
de Vçzirhan.
Mustapha Kemal concentre ses forces

dans 1a, direction d'Eshchir afin de se ré¬
server une ligne dex retraite vers Angora.

L'exécution du traité
par l'Allemagne

La livraison des armes

Berlin, 18 septembre. — La population ber¬
linoise montre un grand empressement à li¬
vrer ses armes, et l'on fait, queue à ïa
porte ries casernes; niais le gouvernement
ne met que des sommes dérisoires à la dis¬
position des dépôts pour le paiement des
primes, si bien que beaucoup de personnesdoivent revenir chez elles avec leur maté¬
riel. A la caserne de dragons de la rue.Belle-
Alliance, l'argent était épuisé à neuf heures
et demie du matin. Le « Vorwaerts » dénon¬
ce ce sabotage de la part des autorités.

Les menées allemandes en Haute-Silésie

Varsovie, 18 septembre. — Les autorités
alliées ont saisi en gare de Opola un wagon
contenant des armes et des munitions desti¬
nées à-des organisations allemandes secrè¬
tes. D'autre part, un second wagon de muni¬
tions a été arrêté à Zadrza. Ces découvertes
font craindre à la population polonaise que
les Allemands ne préparent de nouvelles
émeutes.

La réforme des Ecoles normales
primaires

Paris, 18 septembre. — Les modifications
profondes que le conseil supérieur de l'instruc¬
tion publique avait apportées au système de pré¬
paration des instituteurs et institutrices ne sont
pas encore définitives. M. André Honnorat a
réservé pour examen personnel ies projets éla¬
borés pair le conseil supérieur. Il est peu pro¬
bable qu'une décision soit prise avant plu¬
sieurs semaines. En tout cas la rentrée des
classes s'effectuera dans les écoles noimales,
dans les écoles primaires supérieures et dans
les coure complémentaires avec des anciens
plans d'études.

Le maréchal Petain viticulteur

x-seï «cœx^sklkrcs-eï

Patis, 18 septembre. — Une vive agitations'est manifestée aujourd'hui sur le marché
jpre des changes. La baisse des changesétrangers qui s'était esquissée depuis deux«ours a pris aujourd'hui une certaine am-'

succès de l'Emprunt français auxts-Ums s'afflrmant clîague jour d&van-
e, la tenue de notre devise s'est brusque-lent améliorée hier à New-York. Outre cesindications favorables transmise! d'Améri¬

que, le bruit de l'émission probable d'une
importante tranche de Rentes françaises 6 %è Londres a produit sur le marché une
bonne impression, et le mouvement s'en est
trouvé accentué. Quant à la nouvelle baisse
du mark, elle semble due principalement
;aux rumeurs relatives à l'éventualité d'un
fem/prunt forcé en Allemagne, rumeurs quiont provoqué dans ce dernier pays unehausse générale de tous les changes étran¬
gers. Les cours moyens que voici ont été
pratiqués : Londres, 52 25: New-York, 14 70;
Suisse, 2 40; Espagne, 2 18; Belgique. 1 06;
Hollande. 4 62i Allemagne, 21 3/4.

Nice, 18 septemhre. — L. maréchal Petain
et sa femme se sont rendus hier après-midi
à Saint-Jeannet pour visite;- les vignobles
de cette contrée, où l'on pratique la culture
spéciale des raisins d'hiver. Le maréchal
s'est cordialement entretenu avec les viti¬
culteurs, dont beaucoup le connurent pen¬
dant la guerre pour avoir combattu sous
ses ordres. Il s'est vivement intéressé à la
culture du raisin d'hiver, et il va faire un
essai de cette plantation en sa propriété de
l'Ermitage, à Villeneuve-Loubet.
— o • »

Le deuxième Congrès national
de la natalité à Rouen
du 23 au 26 septembre 1920

Nous approchons de là date fixée pour
l'ouverture du deuxième Congrès national
lie la natalité. On sait que la Chambre de
commerce de Rouen ne comprend pas
m-oins que celle de Nancy l'intérêt de la
question. Elle a bien voulu accorder son
haut patronage au comité et lui promettre
son concours.
Le Congrès s'ouvre le jeudi 23 septemhre,

yers la fin de l'après-midi. Il sera présidé
par M. Isaao, ministre du commerce et de
l'industrie et président du comité perma¬
nent de la natalité.
Le vendredi 24 septembre et le samedi

25 septembre, les commissions se réuniront
dans la matinée, puis vers quatorze heu¬
res. Une réunion générale aura lieu à la fin
de l'après-midi.
Le dimanche 26 auront lieu dans la ma¬

tinée une séance générale du Congrès et,
dans l'après-midi, la séance solennelle de
clôture.

.

Tout ce qui a trait aux travau intellec¬
tuels du Congrès (commissions, rapports,
voeux, etc.) relève de M. Paul Bureau, 83,
rue du Cehrche-Midi, Paris (1eA), secrétaire
du comité permanent, et rapporteur géné¬
ral du Congrès. Le comité rouennais d'or¬
ganisation s'occupe de la partie matérielle
seulement.
Le comité d'organisation sollicite vive¬

ment tous ceux que préoccupe l'insuffisan¬
ce do hotre natalité 'e lui donner leur
adhésion. v
Nous savons déjà que Bordeaux sera bril¬

lamment représenté au Congrès de Rouen.
Il importe que nos concitoyens soient plus
nombreux encore, car c'est très probable¬
ment dans notre ville que le troisième Con¬
grès se tiendra l'an prochain. Notre Cham¬
bre de commerce le demandera à Rouen
dans quelques jours, et nous devons nous
préparer à faire un grand effort pour que
notre vallée de la Carnegie, si favorisée par
la nature à tant de points de vue, le de¬
vienne aussi au point de vue de la nata-
lité. Elle a cependant un grand effort à
faire; il faut qu'elle le fasse, et elle le fora.

Etude des ports
de pêche de l'Océan

MISSION SUISSE A BORDEAUX

En vue de favoriser le développement des
relations du commerce suisse avec nos ports de
pêche de l'Océan, la Compagnie du chemin de
fer de Paris à Orléans, en collaboration avec
les Compagnies du P.-L.-M., de l'Etat et du
Miui, a organisé, sous le patronage de M.
Naud, directeur des pèches au sous-secrétariat
de la marine marchande, une mission de né¬
gociants suisses pour la visite en France (le
c- ports.
Cette mission, dont ont fait partie de nom¬

breux commerçants des divers cantons de
Suisse, a commencé ses travaux le 11 septem¬
bre courant, et après avoir parcouru la côto
bretonne, Nantes, La Rochelle et Marennes, a
clos son étude vendredi 17 par un examen dé¬
taillé des pêcheries et de l'industrie ostréicole
dl'Arcachon,
Nos amis suisses ne pouvaient séjourner en

Gironde sans voir Bordeaux et se rendre
compte des ressources que présente notre vil¬
le au point de vue du ravitaillement de la
Suisse et des échanges. Répondant à l'invita¬
tion de la municipalité et de la Chambre de
commercé, ils ont donc passé la journée de
samedi parmi nous. Nous sommes persuadés
que ce court séjour sur les bords de la Ga¬
ronne sera fécond en résultats pratiques et
poùr notre cité et pour celles qu'ils représen¬
taient.
Dans ia matinée, la mission a notamment

visité les magnifiques chais de MM. Barton
et Guestier, et le paquebot «Lutétia», où elle
a été reçue par M. Hareng, agent général
des Chargeurs Réunis. A midi, la Chambre
de commerce lui a fait les honneurs de ses
luxueux salons et, dans, l'après-midi, elle
s'est rendue aux grands entrepôts de la
Chambre de Commerce de la place Lainé et
ensuite à Bassens.
Four cette dernière partie du programme,

M. de Vial, agent général de la Compagnie
Générale Transatlantique, avait très aima¬
blement mis à la disposition des excursion¬
nistes un de ses petits vapeurs, ce qui leur
a permis d'admirer le port et son outillage.
Leur arrêt à Bassens les a particulièrement
intéressés. Les installations toutes moder¬
nes, fonctionnant déjà ou en voie d'établis-
ement, ont retenu spécialement leur atten¬
tion. Ils ont constaté, aussi bien dans cette
visite que dans celles qu'ils ont faites au
cours de samedi, que Bordeaux est apfpelaé
à être un des grands ports de ravitaillement
de la Suisse et que ses industries, son com¬
merce et ses produits y doivent trouver un
important débouché.
Au cours d'un déjeuner çue leur a ol

fert la municipalité et la Chambre de com¬
merce, ils n'ont du reste pas caché leur
sentiment à cet égard. Ils ont dit haute¬
ment leur sympathie pour Bordeaux et
l'intérêt profond qu'ils rapportent de leur
voyage.
Ce déjeuner était présidé par M. Philip-

part, niaire, qui avait à ses côtés MM,
Charles Seinet, président du Syndicat des
commerçants importateurs suisses de co¬
mestibles en gros, négociant à Neuchâtel,
président de la mission; A. Dormoy, vice-
président de la Chambre de commerce ; Ri¬
chard, adjoint au maire et membre de la
Chambre de commerce; Poher, ingénieur
des services commerciaux de ia Compa¬
gnie d'Orléans; Ducher, inspecteur princi¬
pal, et Carnpan, inspecteur des services
commerciaux de cette Compagnie; Renou.
inspecteur du P.-L.-M.; Séverac, inspec
teur des services agricoles du Midi ; Cha-
min. représentant des chemins de fer de
l'Etat.
Parmi les membres de la mission, — à

laquelle s'était joint M. le lieutenant Snid-
wongs, attaché militaire siamois à Paris, --
nous citerons MM. Emile Bourquin, Aris¬
tide Sassy et Theurillat, de Porrentruy;
Otto Gaffner et Gustave Schoënmann, de
Berne; Emile Gei'ber et Oscar Gerb'er, de
Soleure; Jean Lugrin, de Genève; Henri
Renaud, de Bâle; Henri Seinet, de Mon
treux; Louis Genetti, de Vevey, etc.
Tour à tour, MM. A. Dormoy, au nom de

la Chambre de commerce; Philippart, aq
nom de la ville de Bordeaux; Charles Sei
net, en sa qualité de président de la mis¬
sion; Poher, au nom de l'Orléans et des
autres Compagnies de chemins de fer, et
divers orateurs ont pris la parole. Ces sen
timents d'admiration et de gratitude ont
été adressés à la Suisse pour son généreux
conoours pendant les douloureuses années
que nous venons de traverser. L'admira¬
ble effort actuel, la vaillance et le courage
de la France ont été vantés. Les Compa¬
gnies de chemins de fer, l'Orléans notam¬
ment, — dont la première ligne électriflée
sera située sur le' parcours Bordeaux-Genè¬
ve, — s'emploieront activement à. faciliter
les communications entre notre ville et la
Suisse. Enfin, les verres ont été unanime¬
ment levés à l'union, à l'amitié de la Fran¬
ce et de la Suisse, aux relations toujours
cordiales et plus intimes de notre ville
avec nos voisins helvétiques, à la munici¬
palité et à la Chambre de commerce de
Bordeaux, aux membres de la mission.
Celle-ci a quitté Bordeaux samedi soir,

emportant, nous a-t-elle déclaré, le plus
durable souvenir de son passage au milieu
de nous.

Les voyages de M. Bignon
Rouen, 19 septembre. — M. Bignon. sous-secrétaire d Etat, à la marine marchande, qui

se consacre actuellement. à des voyages d'étu¬
des dans les ports intérieurs et du littoral de
la Seine-Inférieure, était samedi matin à
Rouen, où il est venu se rendra compte de
l'importance actuelle des aménagements du
port et des extensions qui sont prévues.
— — »»♦

.

L'ex-grande-duchesse de Luxembourg
au couvent

Modène, 19 septembre. — L'ex-grande-du-
-cbesso Marie de Luxembourg est entrée
comme novice dans un couvent de carmé¬
lite;*

Chambre de cnerce de Bordeaux
Séance du 15 septembre 1920

La Chambre adresse ses félicitations au
lieutenant Lamothe, actuellement attaché au
service de la manutention des entrepôts, qui
vient d'être nommé, au titre de faits do.
guerre, chevalier de la légion d'honneur.

— Elle prend connaissance des travaux
de la commission chargée de l'examen des
projets présentés par les constructeurs pour
l'établissement d'un port d'escale au Ver-
don. Elle approuve les décisions prises
pour faciliter le choix définitif, dans un dé¬
lai très prochain, du projet qui doit être
exécuté.
— Sur la proposition de son bureau et

après examen du rapport de M. l'inspecteur
général des ponts et chaussées, chef du ser¬
vice maritime, la Chambre décide le verse¬
ment d'un subside de 1,200,006 francs, à va¬
loir sur les luiids de concours mis par elle
à la disposition de l'Etat, pour l'exécution
du programme d'extension et d'amélioration
du port de Bordeaux, étant précisé que ce
crédit sera affecté à des travaux d'appro¬
fondissement des passes et de premier éta¬
blissement, les dragages d'entretien restant
à la charge de l'Etat.

— Après examen du nouveau projet pré¬
paré par le service maritime de la Gironde
pour la transformation de la cale Lucien-
Faure en quai vertical, la Chambre donne
un avis favorable à l'adoption de la variante
proposée polir permettre l'exécution rapide
de cet ouvragu malgré le relèvement de
prix et elle s'engage à fournir à l'Etat, à
titre de fonds de concours, la moitié de la
dépense supplémentaire envisagée.

— La Chambre entend le compte rendu
qui lui est présenté par son président, des
réunions tenues à Paris par l'assemblée des
Chambres de commerce maritime et l'Asso¬
ciation des grands ports français et qui se
sont occupées notamment des questions sui¬
vantes : projets (1e statuts de l'Union (les
Chambres de commerce maritimes; relève¬
ment. des taxes de péage, d'outillage et d'en¬
trepôt; résultats de la Conférence interna¬
tionale de Gènes au sujet de la réglementa¬
tion des conditions de travail des marins
(placement, indemnité de chômage, âge
d'admission, durée de travail, assurance,
établissement d'un statut national en vue
de l'approbation ultérieure de statuts inter¬
nationaux); réforme à apporter au réffltme
de la batellerie, vœu tendant à la modifica¬
tion de la loi limitant la liberté du recrute¬
ment des équipages de la marine marchan¬
de et à l'adoption du projet de loi déposé en
1913 concernant le régime disciplinaire a
bord des navires de commerce.
Elle entend aussi le compte rendu des

démarches faites par son président aux
ministères du commerce et des travaux pu¬
blics pour hâter la solution de diverses ques¬
tions, spécialement en ce qui concerne ta
présentation du projet de loi relatif à 1 éta¬
blissement d'un port d'escale au Vcrdon et le
relèvement des péages dans les ports mari-
timés.

. .

— La Chambre demande que soient liatees
les formalités de francisation tes navires
acquis de l'Angleterre par l'armement, fran¬
çais soit au cours des hostilités, soit depuis.

— Elle décide d'insister de nouveau au¬
près des services intéressés pour obtenir «es
précisions qui permettent aux adjudicataires
éventuels de formuler des offres rationnées
pour l'acquisition globale des stocks exis-

Rentrée des classes
dans les écoles

La rentrée des classes dans les diverses
écoles communales de la ville de Eordeaux
aura lied le vendredi 1er octobre prochain.
Pour l'école communale primaire supérieu¬

re de garçons, 58 bis rue nu Commandant-
Arnould, les anciens élèves devront être pré¬
sents le vendredi 1er octobre, è 8 heures du
matin. Les candidats qui figurent sur la liste
d'admissibilité dressée à la suite du concours
du 26 juillet dernier devront se présenter à
l'école le vendredi 1er Octobre, .'1 2 heures de
l'après-midi, pour répondre à l'appel et exer¬
cer leur droit d'option entre l'école primaire
supérieure et ie cours complémentaire an¬
nexé à l'école Francin. Ceux qui, sans avoir
prévenu le directeur de l'école, ne se présen¬
teront pas ce jour-là, seront considérés com¬
me ayant quitté l'établissement ou ayant re¬
noncé à y entrer.
Pour l'école communale primaire supérieu

re de jeunes filles, 10, rue de Cheverus, les
anciennes élèves devront être présentes ie
même jour à la même heure. Les candidates
qui flgureent sur la liste d'admisibilité dres¬
sée à la suite du concours du 26 juillet der¬
nier devront se présenter à l'école le jeudi
30 septembre, à 14 heures, pour répondre à
l'appel et exercer lçur droit d'option entre
l'école primaire supérieure et divers cours
complémentaires annexés aux écoles élémen¬
taires, Celles qui, sans avoir prévenu la di¬
rectrice de l'école, ne se présenteront pas ce
jeur-ià seront considérées comirie ayant quit¬
té l'établissement ou ayant renoncé à y en¬
trer.
Les règles d'admission, dans les écoles com¬

munales élémentaires, des élèves domiciliés
hors de Bordeaux sont observées pour l'ad¬
mission à l'école primaire supérieure et aux
cours complémentaires-
En conséquence, les élèves étrangers a la

ville ne seront acceptés que si le nombre des
postulants bordelais est insuffisant pour
compléter l'effectif de ces établissements d'en¬
seignement primaire supérieur.
Pour l'Ecole communale pratique de com¬

merce et d'industrie de garçons, 41, rue David-
johnston, les candidats qui figurent sur ia
liste d'admissibilité dressée à la suite du
concours du 22 juillet dernier devront se pré¬
senter à l'école le jeudi 30 septembre, à finit
heures du matin, pour répondre à l'appel.
Pour l'Ecole communale pratique <fe com¬

merce et d'industrie et d'enseignement ména¬
ger de jeunes filles, 152, cours do l'Yser, les
candidates qui figurent sur la liste d'admissi-
biité dressée à la suite du concours du 22
juillet dernier devront se présenter à l'école
le mercredi 29 septembre, à neuf heures du
matin, pour répondre à l'appei et exercef leur
d'roit, d'option entre les deux sections de l'Eco¬
le, et pour celles qui opteront pour ia section
industrielle, entre les divers ateliers de cette
section.
En ce qui concerne enfin les écoles com¬

munales de garçons et de filles, à partir du
mardi 28 septembre les directeurs et les di¬
rectrices se tiendront, de neuf heures à onze
heures du matin et de deux heures à quatre
heures du soir, à la disposition des familles
pour l'inscription des élèves, qui auront à
produire leur bulletin de naissance et ie cer¬
tificat. de vaccination.
Pour permettre aux enfants de la ville de

iroutfer place dans ces écoles communales,
l'admission des enfants domiciliés hors de
Bordeaux sera retardée juqu'au 1er novembre
prochain. Il est, en conséquence, recommandé
aux familles bordelaises rie ne nas négliger de
présenter leurs enfants à l'école avant cette
date, faute de quoi elles s'exposeraient à voir
les places occupées par des élèves étrangers
à la ville. .

Dans les consulats
SUEDE

La colonie suédoise et les nombreux amis
que compte dans notre ville M. Ilelge Or-
carsson te Gyilenram, consul de Suède à
Bordeaux, ont appris avec regret le départ
prochain du distingué consul, admis à fai¬
re valoir ses droits à la retraite.
M. de Gyilenram avait exercé les fonc¬

tions consulaires .pendant dix-sept ans à
Rouen avant que d'être appelé parmi nous.
Au mois de janvier 1914, il était nommé à
Bordeaux. Pendant, la délicate période de
la guerre, il s'acquitta de ses fonctions
avec un tact parfait, 11e cessant, avec la ré¬
serve imposée par sa situation, de manifes¬
ter et de s'associer aux œuvres d'assistan¬
ce aux blessés et aiux victimes de la grande
tragédie qui désolait le momie.
M. de Gyilenram est un ami sincère et

dévoué de notre pays, où pendant son long
séjour il a contracté des liens nombreux,
des amitiés les plus solides. Il avait «1
quelque sorte scellé son attachement à no¬
tre pays, en s'unissant à une Française qui
emporte, elle aussi, les sympathiques et
respectueux regrets qui accompagnent son
mari dans la retraite.
M. de Gyilenram ne quitte ,pas la France;
il va demander au doux climat de la Nor¬
mandie le riepos et la réparation de ses for¬
ces dépensées dans l'accomplissement delà
mission dont la confiance du gouvernement
suédois l'avait investi.

REPUBLIQUE DE SALVADOR

Les anniversaires se succèdent dans les
Républiques américaines, grandes et peti¬
tes. En même temps que le Mexique célé¬
brait le 110e anniversaire de son indépen¬
dance, la République de Salvador, dont le
centenaire aura lieu l'an prochain, fêtait la
99e année de son' émancipation.
A cette occasion, M. Silva, le distingué

consul de Salvador à Bordeaux, avait réuni
dan6 un grand restaurant de la. rue Buffon
la plupart de ses collègues de l'Amérique ;
Mexique, Argentine, Panama, Vénézuela,
etc., etc., auxquels s'étaient joints M. Sven
Groendahl, consul de la jeune République
de Finlande, et les représentants de la pres¬
se, aimablement conviés.
Au Champagne, plusieurs toasts ont été

portés. On a bu à la prospérité de la Répu¬
blique de Salvador, une des plus florissan¬
tes de l'Amérique Centrale, et qui justifie
toujours, par son industrie et, son commer¬
ce, son ancien nom de « Cuscatlan », qui,
dans l'idiome des Indiens, signifie : «Pays
de richesse. »

Médaille de la reconnaissance
française + •-

La médaille de vermeil de là Reconnais¬
sance française a été conférée à Mme
Deutsch de la Meurthe, née Raba.
Cette distinction consacre, comme on sait,

un dévouement et d'émments services reni-
dus à la cause nationale.

Coup de revolver sur un boulanger
Plusieurs individus passant dimanche ma¬

tin, vers trois heures, rue Sainte-Catherine
s'arrêtaient devant la fenêtre du'sous-sol de
la boulangerie Crespi, au numéro 200. et ne
trouvaient rien de mieux que d'adresser des
sottises au garçon boulanger Roger Darrigade,
âgé de seize ans, qui travaillait dans le fournil!
Ce dernier répondit en jetant vers l'ouverture
un quart d'eau.
Quelques minutes s'écoulèrent, puis soudain

un des inconnus tira un coup de revolver par la
fenêtre, blessant à la clavicule gauche le gar¬
çon boulanger.
Roger Darrigade a dû être transporté à l'hô¬

pital Saint-André, où il est placé salle 12. La
blessure est douloureuse, mais elle n'offre, par
bonheur, aucun caractère de gravité.
La victime est domiciliée 1, rue Maienet.

X»a question du pain
Les patrons réservent leur décision

La commission désignée par les patrons
boulangers de Bordeaux' et du département
nous communique la note suivante :

« Les patrons boulangers de Bordeaux et
du département, après avoir pris connais¬
sance des conversations échangées avec M.
le Préfet de la Gironde et M. le Maire de
Bordeaux, avant leur départ pour Paris,
décident de surseoir à l'application de l'or¬
dre du jour voté à l'assemblée générale du
14 septembre, et donnent mission à leurs
délégués de poursuivre leurs revendications
pour leur droit à la vie. »

Exploit de pierreuses
Rue Daion passait, samedi soir, vers huit

heures et demie, le sieur Gustave T..., gar¬
de particulier assermenté au camn de Gen-
nicart, à Lornaont. Deux femmes l'entou¬
rèrent soudain et l'invitèrent à les accom¬

pagner. Sur son refus, l'une des belles de
nuit le saisit par ses vêtement pour l'ame¬
ner de force.
Le garde parvint à se dégager, et les

deux femmes disparurent. A ce moment,
Gustave T..., s'étant fouillé, constata la dis¬
parition de son portefeuille, contenant 155
francs,

Au Palais
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TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOUR.CAUD, vice-président.

BEDEL DE MAGNETOS
Au cours de l'enquête qu'il suivait concernant
les vols commis au stock de l'aviation, le com¬
missaire de la police mobile Quérillac et l'ins¬
pecteur Jagourg furent amenés à perquisition¬
ne-' chez un débitant de l'allée de Boutaut,
François Laplace. âgé de 52 ans. Ils y décou¬
vrir nt deux magnétos. Les explications four¬
nies par le débitant au sujet de la possession
dn ces magnétos ayant paru suspectes, une
instruction fut ouverte. Finalement, Laplace a
été renvoyé en correctionnelle pour recel d'ob¬
jets volés. Le tribunal l'a condamné à six mois
d'emprisonnement.

— L'électricien espagnol José Subral, 24 ans,
dont nous avons annoncé l'arrestation après
une poursuite mouvementée (il avait été sur¬
pris en jagrant délit de vol rue Elie-Gintracc),
a été mdamné à un mois d'emprisonnement.

— Se trouvant à Eysines dans un café-res¬
taurant, Jean Larroquère, 42 ans, sans pro¬
fession ni domicile, lie conversation avec son
voisin de table, auquel il réussit h subtiliser
son portefeuille contenant 50 francs. Quatre
mois d'emprisonnement.

informations
Kavitaillemect civil

Lundi 20 courant, la municipalité fera ven¬
dre des oignons, des pommes de terre, du
beurre, des fromages, des œufs du pays, dans
ses marchés habituels.
Œufs du pays, à 7 fr. 70 la douzaine; oi¬

gnons, à 0 fr. 45 le kilo; carottes, à 0 fr. 45 le
demi-kilo; pommes de terre, à 0 fr 45. le kilo;
beurre de table, 2 fr. 10 le quart- fromages :
de Gruyère, à 1 fr. 50; de Cantal, à l fr. 20;
de Roquefort, à 1 fr. 70 le quart; de croûte
rouge, à 1 fr. 70 le quart.

Brevets rie capacité
Les examens du brevet supérieur (aspirants

et aspirantes) commenceront le lundi 4 oc¬
tobre 1920, à sept heures et demie, à l'école
primaire supérieure de garçons, rue du Com-
mandant-Arnould, a Bordeaux.
Le registre d'inscription des aspirants et as¬

pirantes au brevet élémentaire sera clos le
25 septembre au soir dans les bureaux de l'ins¬
pection académique. Le local où aura Heu
l'examen sera fixé ultérieurement

Communications

ÉTAT CIVIL
DECES do 18- septembre

Etienne Dvfosa, 80 ara», rue Maubee, 3t
Vve Poisson, $6 ans, rue Bazemont, 3.

— » ——-

£ROUPEMErfTS GORP^ORATÎFS
SYNDICAT DES TRANSITAIRES. -- Le Syndicat

des transitaires rappelle à tontes les personnes exerçantla profession de transitaire en douane qu'elles doi¬
vent déposer à cette administration la déclaration
d'existence prévue par la loi, qu'elles Boienfc. ou non
inscrites au rôle des bénéfices industriels et commer¬
ciaux.

Chronique Théâtrale
LES GALAS DE LA PRESSE
Au Casino des Quinconces

Chaque jour, un nom nouveau vient s'a¬
jouter à ceux des artistes de grand talent qui
ont promis leur concours pour la soirée de
jeudi prochain 23 courant. c'est aujourd'huicelui de m. j.-w. Gravois. premier violon so¬
lo du Grand-Théâtre de Bordeaux, que nous
sommes heureux d'inscrire au programme.
c'est ensuite Mlle de Svetska, chanteuse a
voix de l'Olympia de Paris; Abel Arit, comi¬
que du Bataclan; Luoe Dandy, de la Cigale,
et Lise Myrtihil du Concert Mayol.
Enfin, la musique municipale se fera en¬

tendre pendant les entr'aotes dans les jar¬
dins du Casino des Quinconces.
De nouvelles surprises sont encore réser¬

vées.
Voici le prix des places : loges, 18 fr. (en

location, 20 fr-) ; fauteuils, 12 fr. (en location,13 fr.) ; pourtour, 7 fr. (en location, 8 fr.) ;
promenoir, 4 fr. (en location, -l fr. 25).
Le bureau de location, sera ouvert à partir

de lundi matin, à 10 heures, au contrôle du
Casino des Quinconces.

GRAND THEATRE
nés représentations organisées par l'imprésario Ch.

Boret sont arrêtées comme soit :
Jeudi 23 septembre : « I.a Captive », avec Su2anne

Munte et Puylagarde.
Vendredi 21 septembre : « X.-t Race », avec Marcelle

Génial et Piorrre Laurel.
Samedi 25 septembre : a Ira Sulamite », avec Albert

Lambert, Philippe Garnier et Carmen d'Assiïva.
Dimanche 26 septembre : En matinée, « le Duel »: en

soirée, « le Cid », avec les mêmes artistes.
Location ouverte pour tous ces spectacles.

Al'OLLO-THEATRE
m. Tristan Bernard est un moraliste déli¬

cieux parce qu'il ne demande rt sa morale ni
leçon ni illusion, mais seulement une contri¬
bution spirituelle, ironique, amusante et amu¬
sée à la fuite des heures... Les « Petites
Curieuses » relèvent du genre galant cher au
grand siècle, le dix-huitième, avec un tour
d'observation, d'amertume et de vérité inci¬
sive qui est bien de notre temps.
Pourquoi dénaturer par une analyse le

charme de cette piécette, où la fantaisie et
la vie. la sensibilité et la vérité font ménage
si français et si actuel? Il nous suffira de dire
que les « Petites Curieuses » ont été à leur
adresse et qu'on leur a fait fête pour le fond
et pour ia forme
m. André Calmettes, dont, on suit le beau

talent fait de sobriété, de distinction expres¬
sive, de personnalité sûre mais discrète, renou¬
velle l'emploi des raisonneurs et des hommes
d'esprit professionnels par l'aisance et l'allure
imprimées au personnage de Bregance, qu'il
a créé. Bravos et rappels. m. Calmettes est
fort bien secondé par m. m aven. Mlles Bedon
et Clairin.

« La Visite de Noces » d'Alexandre Dumas
fils a fait couler des flots d'encre en son
temps. On la trouvait terriblement scabreuse
et osée. Nous avons fait du chemin depuis...
Elle demeure par son thème et sa facture

une des plus curieuses de l'œuvre de Dumas.
Il y développe cette thèse en action que c'est
Ta jalousie qui éveille l'amour, et non l'amour
qui fait naître la jalousie. m. Calmettes est dé¬
licieux dans le sceptique Lebonnard. Mlle Clai¬
rin, m. Mayen et m. Redon ont concouru ici
encore a l'accueil charmé du public.

P. b

Déraillement d'an train
de marchandises à Bassens

Pas d'accident de personne
Dimanche matin, à hait heures et demie,

un train de marchandises allant à Bassens
a déraillé à proximité de cette localité,
exactement en face te l'aiguille sud.
Les quinze wagons que comptait le con¬

voi sont sortis des rails. Cinq se sont pla¬
cés en travers de ia voie, qui est obstruée.
Par suite de ce déraillement, le train de

8 h. 50 n'a p>u partir qu'à 11 h. 50 par l'Etat.
Le train de 13 h. 15 est parti également par
l'Etat.
Les voyageurs des trains omnibus sont

transbordés.
Il n'y a eu heureusement aucun accident

de personne à signaler.
A la nouvelle du déraillement, M. Marc,

commissaire spécial adjoint, s'est rendu
sur les lieux, où sont également arrivés
les hauts fonctionnaires du P.-O., ainsi
que plusieurs équipes d'ouvriers chargés
des travaux de déblaiement.

Dimanche, en soirée, dernière des « Petites Curieu¬
ses »; et d'une « Visite de Noces », par la tournée An¬
dré Calmettes.
Mercredi, gala patriotique des anciens combattants

des P. T. T.. « ie Barbier de Séville » et un grand in¬
termède, avec le concours gracieux et assuré de Mlle
Mathieu Lutz, Georges Foixs Cotreuil, les trois pen¬sionnaires de FOpéra-Comique, dans les rôles qu'ils
chantent à Paris; Frantz Garuso, dans le rôle de Fi¬
garo; D. Bédué, Mme Lejeune. Chœurs et orchestre,
sous la direction de M. Lucien Béret- Location ouverte,
au hall de î'Apolïo.

«OUU'ES CASINO D'EU
Dimanche et Hindi, deux dernières de « Béguin de

Roi ». avec Augé, trois heures de fou - rire, dans le
plus désopilant des spectacles II faut Voir Augé « Ro¬
méo », inénarrable durant quatre actes. C'est le îou - ri¬
re du commencement du rideau à la fin.
Mardi, deuxième spectacle de la compa»gnie Augé,

« Badigeon », avec Augé, dans le rôle de Badigeon qu'il
a créé, et « Monsieur Mesian », comédie en un acte, de
Pierre Weber. avec Mario, dans le principal rôlei
On loue pour les huit représentations.

. TRIA.NON
C'est un spectacle suggestif et légèrement, libertin

que d'assister au « Couché de la Mariée », surtout quand
il évoque le célèbre Fragonard. Grâce à l'esprit de Fé¬
lix Gandera et à la fantaisie des interprètes de la com¬
pagnie Max. on passe la i^irée la plus agréable. Sehâter de louer pour les dernières représentations. A l'é¬
tude : « Pour avoir Adriemne », et bientôt : « Phi-Phi ».

CASINO IH'> (.HJ.EN5 iONt '•>">
C'est un spectacle formidable, qui 'se donne au Casi¬

no. avec une troupe merveilleuse, ne comprenant ^ue
des numéros de très grande valeur. Avec l'artiste in¬
comparable Robert Bertin, qui obtient un succès sans
précédent, l'on acclame Bergeret, les Kanui et Lula,
Lucile Joël, Gérard et Elaine. la Zurka, Nadarys, de
Lusa, etc. — Lundi soir, adieux de toute la troupe. —
Mardi, changement complet de programme- — Location
ouverte. Trams à la sortie. Tous les jours, de 5 à 7 heu¬
res, concert - apéritif ; entrée : un franc.

SCALA-THËXTRE
Définitivement adoptée par le public bordelais, qui ne

cesse de lui faire fête, la joyeuse opérette « Thérèse »
poursuit à la Scala sa brillante carrière qui n'est pas
près de se terminer. Location sans frais en permanence.

A LUAMBRA-THEATRE
Lundi soir, une attraction musicale de premier ordre

s'inscrira an programme de rAlhainbra, et les Borde¬
lais viendront en foule pour applaudir les célèbres
Minstrel's Parisiens, lesquels, sous la direction Francis
Marty, prodigueront le meilleur de leur répertoire. Pre¬
mière de « la Cité défendue ».

OLV M P14 -GIN KMA-PALACE
Magnifique programme. — Lundi, en soirée : « Le Pi¬

rate du âaint-Laurent », drame; o la Guerre chez soi »,
comédie; « Corrida de Toros à Nîmes »; « Quand on
aime», 6e épisode (l'Amour qui naît); «Dandy et les
Beautés », comique ; « Industrie de la soie au Cambod¬
ge d, documentaire; «Actualités», etc. Locat. : Tél. 13-33.

SAINT-PROJET-CINEMA
Lundi, « la Maison de Verre », film splendide.- — TSen-

dredi, 1er épisode d'Arthur Flamba-Tcl.
GALA DES P. T. T.

Mercredi soir 22 courant, à 8 h. 30, dans la salle du
théâtre de l'Apoîlo, gala des anciens combattants des
P. T. T. au profit de leur caisse de secours : « le Bar¬
bier de Séville », interprété par : Mlle Mathieu Lutz,
MM. Georges Foix, Cotreuil, Frantz Caruso, D. Bé¬
dué, Mme Lejeune, Roger Lhéris, Boucher.
L'Association fait un pressant appel auprès du public

bordelais pour qir'îl assiste nombreux à cette belle soi¬
rée, certain à l'avance d'assister à un beau spectacle
tout en contribuant à une bonne œuvre.
La location est ouverte au hall du théâtre de L'A¬

poîlo. aux prix ordinaires des places. *

tant dans l'ancien oamp américain ^ Lardent serait dû à . la rapture d'un
Soiuicc-et-Camcyrac. essieu., tsè dëffâ-ts sont importâtes.

SI*HCT-A.CX.es du 19 septembre
GRAND - THEATRE. — 8 h. 30 ; Ma Tante
d'Honfleur.

APOLLO. — 8 h. 30 ; Las Petites Curieuses.
BOUFFES- — 8 h. 30: Iîéguin de Roi.
TRJANON. — 8 b. 30 : Le Couché de la Mariée.
SCALA. — 8 h. 30 : Thérèse.
CASINO. — 8 h. 30 ; Music-llall. Attractions.
ALHAMRRA. — 8 11. 30 : Music-Hall.
ALCAZAlt. — 8 h. 30 : Le Porteur des Halles.
SKATINC. — 8 h. 30 : Patinage et. Bal.
ALHAMBUA-DANC. — A 9 h., bal populaire.
AMERICAN PARÉ. — Patinage. En soirée. Bal.

mmOS FUNÈBRE M« veu-ve Ernest
Tàouret, née Mathil-

e Deldevès et sa famille, M. et Mme Paul Thoe-
ret et leurs enfants, MI!o Jeanne Thouret, Mm
veuve Deg-al, née Thouret, et ses enfants, M.et Mm» Louis Thouret et leur fille, Mm veuveI hilippot, née Thouret, et ses enfa-nts, les fa¬milles Deldevès, Héraud et Itey prisent leurs
ainis et connaissances de leur faire Iritonneur
a assister aux obsèques Cp

M. Jean-Ernest THOURET,
qui auront lieu ie lundi 20 septembre.On se réanira à la maison mortuaire, placedu Pont, 12, à une heure et demie. dJoû leconvoi funèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes /un. municip., il-rS, rue de Betfort-

CONVOI FUNÈBRE «. ÏS jSS'ÏS:
baste, M. Jean Chassin M. l'abbé P. Labaste,
Mme veuve Labrouche, m. Albert Chassin, M. etM'no André Lestrade, les familles Labaste,
Gauyacq, Degusseau, Souchet. Besse, prientleurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mme Georges CHASSIN,
née Anna LABASTE,

décédée le 18 septembre à l'âge de 26 at»s,leur épouse, fille, belle-fille, sœur, beïle-sœur,nièce et cousine, qui auront Heu le lundi 20
courant, en l'église Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, rueSol-le, 35, à Caudéran, a neuf heures et quart,II'ne .sera pas fait d'autres invitations.

Pompes fun. gènéraies. Service de Caudéran.

00KV08 FUNÊliE
de Bordeaux: Mlle Denyse Gorin, M"» veuve
Paul Riquard, Mme veuve Bordes, M. 'Alfred
Gorin, avoué' à Cognac, et Mm«e Alfred Gorin-
M. et Mme Louis RJquard, M. Henri Eordas',M"e Suzanne Gorin. M»« KvarSste Galtlé et les
familles Denis, Cornillat et Baud (de Paris),
prient leurs aanis et connaissances (te leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M™0 Fernande GOfitN,
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur,
tante, nièce et cousine, qui auront lieu le lundi
20 septemhre, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira â la maison mortuaire, 324, bou¬

levard du Présldent-WHson, à neuf heures et
quart, d'où le co-nvol funèbre partira à neuf
heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorvalne

GONVOI FÏÏSSÈilf sa, Seuve, C'assagna-
vère, Régnier, Jacomme et Grand-Clément
prient leurs aimis' et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Julien LABAT,
qui auront lieu le lundi 20 septembre, en l'é¬
glise Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente, â huit

heures un quart, d'où le convoi funèbre par¬
tira à huit heures tnots quarts.
Pompes funèbres générales. ISI. c. 'Alsace-Lorraine

mesdames,
mesdemoiselles,

La Petite Gironde
pense à vous.

Elle vous prépare un supplément
illustré féminin qui paraîtra
chaque dimanche à partir du

5> Octobre,

Mandarin
À BASE OC MANDARINES

Mendarines.Crannej fraîche}.
Plantes amérej salotaiwi-

C0NV01 FUNÈBRE Mme veuve G. Gi-
raud, M. et Mme

Louis Caboy et leur fille, Jes familles Giraud,
Gondoux, ISilleracli et Fa Presse prient leurs
amis et connaissances de Jerar faire l'honneur
d'assister aux obsèques die

M. Jean-Gustave GIRAUD,
retraité du MSdi,

leur époux, père, beau-père, grand - père et
cousin, qui auron.t lieu le mardi 21 courant,
en Uéglise du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, 38, rue

Beauducheu. à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, ISI, c.'Alsace-LorfTTine

CONVOI FUNÈBRE

TRIBUNAL DE COMMERGE DE BORDEAUX
du 18 septembre 1920

LIQUIDATION JUMCJATRE
Vérification de créances

Du sieur Edouard Craba-nac, entrapû'&n»ur
de cinéma à Caudéran ; le mercredi 6 octobre,
à 2 heures té.

FAILLITES
Vérification de créances

Du sieur Toussaint Duclos, exportateur à
Bo-rdeaux; — du sieur Jacques Bergès, com-

Bouscat; — du sieur LéopoM

m. p. Estribeau, m.
a- Marchais, les fa¬

milles Estribeau, Marchais, Pareau et Roudès
prient leurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honneur d'assister aux obsèques de

ffl» Julia ESTRIBEAU,
leur épouse, mère, belle-fille, sœur, tante et
cousine, qui auront lieu le mardi 2i courant
en l'église Notre-Dame.
On se réunira à ia maison mortuaire, 21,

impasse des Tanneries, à huit heures un
quart, d'où le convoi partira à huit heures
trois quarts.
Inhumation à Talence.

Pompes funèbres générales, m, c. !Alsace-Lorraine

G ETÏÎKg GÏE iTMiSS! veuve Josephatyssb w Petit, mme veuve Du-
verneuil. m. Petit, secrétaire de la Ville hono¬
raire; mme petit, mm. Marcel et Paul Petit, les
familles Duverneuil. Veillon, Subrebost, Bar-
rier.-Besse, Blanchard et Paulin prient leurs
amis et connaissances dç leur faire l'honneur
d'assister à la levée du corps de

M. Joseph DUVERNEUIL',
décédé â l'âge de 21 ans,

leur petit-fils, neveu et cousin, qui aura lieu
le lundi 20 septembre, à dix heures et demie.
Réunion à la maison mortuaire, 154, rue Nau-

Jac, à dix heures.
La cérémonie religieuse aura lieu au Vienx-

Mareuil (Dordogne).
Pompes funèbres munie., 11 et if, r. Belfort.

«ERGIEIMÏS ET iESSE
Les familles Perro, Bonhomme-Lacour, Gi¬

rard, Dulau, Rousse, Barbier, Dufaut, Gouet
et Vergniaud remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Nt. Antoine PERRO,
Messe mardi 21 sept., à 9 h.; égl. St-NicoJas.

Le Carnet de la Fi
A travers septembre

Une gentille idée pour égayef les chapeaux
de velours noir est de les orner sur la gauche
d'un bouquet de sorbier. Les loques nous mon¬
trent des effets en hauteur, souvent obtenus m
par le drapé du tissu. On fait aussi des relevés f
sur le côté, et de grandes formes perdues dans
un fouillis artistique, de merveilleuses den¬
telles, très seyantes. De la fourrure au bas
des manches et comme col châle, des longues
jaquettes de mouflonne rayée «que l'on porte
sur la robe genre chemise, c'est-à-dire taillée
en doux parties, avec mouflonne à raies en
travers dans le haut, et raies en hauteur dans
la jupe. Comme la jaquette, le décolleté carré
et les manches de cette robe sont bordés de
vison, ceinture de galalithe rappelée au vête¬
ment par une boucle semblable l'attachant de¬
vant. Aux costumes plus travaillés, plus «cou¬
turière », des franges de singe, des plissés, des
festons, de lourdes brodpries au point de chaî¬
nette. Les casaquins se fourrent de petit-gris,
et la robe manteau en duvetyne «rouille» a
une allure dégagée charmante en son mélange
de loutre, .qui fait valoir la teinte couleuï
d'automne du drap. En attendant les man¬
teaux de fourrures, les élégantes portent d®
grands cols s'attachant sur l'épaule, des cra¬
vates d'opossum, des collets écharpes en skun#
véritable lustré noir, l'écossaise, etc. Nous rap¬
pelons que la taupe et le petit-gris travaillé®
auront un gros succès cet hiver.
N'achetez pas vos fourrures au hasard; n'a«

chetez que de confiance. La maison Zablca,
5, cours Pasteur, Bordeaux, sera la ressourça
do toutes nos lectrices voulant être du « dernier
chic » et raisonner cependant leurs dépenses.
Cette, maison détient les plus belles fourrures,
et sa' coupe et ses doublages sont impeccables.
Se hâter pour combiner les plus jolies façons
et les transformations les plus heureuses —
les jours passent...

« Pour redonner aux cheveux blancs, san.®
les m ,uiller, leur nuance primitive, que faire ? »
m'écrit la jeune comtesse Aliette de S..., d<f«
Madrid.
Réclamez Parfumerie Ninon, 31, rae du Qua-

tre-Septeimbre, Paris, la Poudre Gapillus, Ma¬
dame, et joignez à votre première, commanda
une mèche de vos cheveux.

< Quel parfum acheter ? » Le Secret de Gaby
ou la Fée llieuso . Faculté de Beauté, 3, ru#
Huguerie, 30, allées de Tourny, Bordeaux,
Parfums exquis, légers, persistants et d'uns
suavité de rêve.

ROLANDE.
Pour blanchir, satiner et purifier vos mains,

aciietez Parfumerie Exotique, 26, rue 4-Sep.
tembre, Paris, la Pâte et le Savon des Prélats.
Plus d'irritation ni de rougeur.

Chocolatdeyinck
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COMMERCE - MARINE
BOURSES OU COMMERCE

RESINEUX

Bax, 18 septembre. — Tendance meilleure et légère-hausse. L'essence de térébenthine se traitait vers 610
francs en fin de marché; brais clair, de 195 à 200 fr.;
colophane, incoté; gemmes, prix variables, sans cote
officielle. L'on est dans l'attente des foires de Labou-
heyre-
POTEAUX DE MINE. — Dax, 18 septembre. — Sans

changement.
CAOUTCHOUCS. — Londres, 17 septembre. — Ouver¬

ture : Plantation, Crêpe n. 1 dspomble, 19; sur octo¬
bre-décembre, 19 1/2; sur janvier-mars, 20 3/4.
Fumé, feuilles, coté disponible 17 1/2; sur octobre-

décembre, 17 3/4; sur janvier-mars, 19 1/2.
Para, fine hard. disponible. 19 3/4: sur novembre-dé

cembre, 20 1/2.
Paris, 17 septembre. — Marché facile. On cote lekilo : Plantation, 10 25; livrable. 10 75; Para, 10 50;Congo ; noir. 7 25; rouge. 6 75. Soudan, 7 50.
LAINES. — Le Havre L septembre. — Cours du ter

me fines Buenos-Avres : septembre, 12 30; octobre, lî90; novembre, 11 50; décembre,
vrrer. 9 90; mars, 9 70. •

11; janvier, 10 30; fé-

METAUX. — Lomires, 17 septembre. — Antimoine, 52,Cuivre : Comptant, 99 2/6; à: 3 mois. 99.
Electrolytique : 112 à 118.
Best Selected : 107 à 108.
Etain : Anglais, 277 2/6; à 3 mois, 281 12/6.

^ Plomb : Anglais, 37 10; comptant, 35 15; à 3 mois.
Zinc : comptant, 12/b; à trots mois. 40 17/6.
Argent . 50. — Or : 117/6.
New-York, 17 septembre. — Argent ; américain. 99 1/2:

étranger, 94.
New - York, 16 septembre. — On cote : Iron n. 2American Northern Foundry, 50 à !>1 dollars; étain

Détroits, 44 50 (45) ; cuivre électrolytique : disponible,18 3/4 à 19 cents; futurs. 17 3/4 à 19 cents.
Paris, 16 septembre. — Métaux précieux : Or. 10,30fl

(10,000) ; argent, 500 (480) ; platine, 50,000 (50,000) ; pla¬tine iridé 15 %, 72,500 (72,500), le tout par kilo au 1,000millième.

OLEAGINEUX. — Marseille, 16 septembre. — Grai¬
nes : Arachides décortiquées à sec Coromandel, 190 fr.
Arachides ordinaires, 17 fr. (acheteurs). Arachides dé¬
cortiquées Mozambique, saps vendeurs. Arachides dé¬
cortiquées de Chine, sans vendeurs. Ricin, 130 fr. Sésa¬
mes de Chine, 210 fr. (acheteurs). Graines de lin Ma¬
roc, 175 fr. Rufisque, disponible, 155 fr.
Huiles de graines à fabrique : Arachides, 405 fr. Co¬

prahs, 415 fr. Palmistes. 410 fr.
Tourteaux : Marché très calme. Arachides Rufisque

courant, 66; arachides Rufisque courant, 60; Coroman-
del; 58; colza., 52: lins, 79; coprahs. 63; palmistes, 48;
ricins, 39
Les 100 kilos pris en fabrique nu par wagon de

10,000 kilos minimum.
SALAISONS. —- New-York. J. septembre. — Saindoux

W-, 21 85. — Middle W., 23 45-21 45.
Chicago. 17 septembre. — Saindoux ; septembre. 20 80;

décembre, 20 85: mai, 20 05. —- Porcs ; Provisions sep¬
tembre, 25 95; mai, 26. — Recettes : Centre-Ouest, 51,000;
Chicago, 10,000. — Porcs : légers, 17 15 à 17 75: lourds,1.6 50 à 17 50. — Ribbs : septembre. 17 90: décembre, 18.Lards (Bacon) : Manque
SUIFS et GRAISSES. — Londres, 17 septembre*. —

Suifs australiens : Sans changement.
SUCRES. — Londres. 17 septembre. ~- Java blanc ;

Sans changement.
Paris, 17 septembre. — Cours des ventes déclarées à

la Chambre syndicale t
1. En sucre blanc indigène n. 3, de la campagne

1920-21, marchandise livrable gare ou quai usine, ou
entrepôt Paris, prix par 100 kilos net : octobre (Ira
quinzaine), 360 fr.; octobre, 360 fr.; 3 d'octobre, 357 et
360 fr.; novembre-décembre, .360 fr. gare-usine.

2. En sucres blancs d'importation disponibles sur
wagon départ ou entrepôt (tous droits acquittés) ou
sur wagon ou entrepô (tous droits en sus); prix par 100kilos : En disponible sur wagon départ : 415 fr.. droits
en sus,' sous quinzaine, 415 fr. droits en sus.
Stocks des sucres à Paris 1© septembre : 11,333 sacs

contre 11,133 1» veille.
p

MARCHE AUX PRUNES
Marmando. 18 septembre. — Apport, 200 quintaux.

Cours ; Fretin, de 30 à 40 fr.; 120^4, 100 fr.; 110-4, 110
fr.: 100-4, 120 ir.; 90-4, 130 fr.; 80-4. 160 fr.; 70-4. 190 fr.;
60-4, 239 fr.; 50-4. 260 fr.; 40-4. de 270 à 280 ir.. le tout
les 50 kilos.

Tombebœui, 1? septembre- — Les 40-5, 316 fr. : les
50-5. 280 fr.; les 60-5 . 260 fr.; les 70-5, 230 fr.; les 80-5,200 fr.; les 99-5, 170 fr.; les 100-5, 150 fr.; les 110-5,120 fr.; les 120-5. 700 fr. Fretin, de 40 à 80 fr.. le tout,
les 50 kilos
Monfianquin, 18 septembre. — Apport, 800 quintaux.Cours : 40-4, de 300 à 310 fr.; 50-4, de 270 à 280 fr; 60-4de 240 à 250 fr. ; 70-4. de 220 à 230 fr. ; 80-4, de 190 à200 Ir.; 90-4, de 160 à 17C fr.; 100-4. de 130 à 140 frr*

120-4, de 100 à 120 fr. Fretin, de 50 à 60 fr. Vente rapide'Eymet, 17 septembre. — Apport, 1,200 quintaux. Cours
pratiqués : 40-4 fruits, au demi-kilo, 3G0 fr. : 50-4 de270 à 280 fr.; 60-4, de 235 à 245 fr.; 70-4, de 210 à 220 fr •
80-4, de 180 à 190 fr.; 90-4. de 140 à 150 fr. ; 100-4. de.115 à 125 fr. ; 110-4, 100 fr. ; 120-4. 80 fr. Fretin, de 30
a 50 fr., le tout les 50 kilos.

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le vapeuta Maryland », venant de Valparaiso, est entré dansnotre port le 18 septembre, vers deux heures du mâtin.
SUD-ATLANTIQUE- — Le paquebot <r Liger » a quittéBordeaux, dimanche, avec 520 passagers, dont 160 dechambre, à destination de l'Amérique du Sud. Le «Li¬

ger » emportq également 1,500 tonnes de diverses mar¬chandises

PENARTH: 15 septembre, st. Frieda. do Bordeaux;Yturri-Gorn, de Tonnay-Charerte. .

16 septembre st. Vae-Victis, de Bordeaux.SWANSEA : 16 septembre, nav. auxiliaire Ludww-dt> Bordeaux- Dapbne, de La Rochelle.LIVERPOOL 16 septembre, st. Luho, des Sables-d'Otionne. — 17 septembre, sfc. Cognac, de ToWnay-Ch-i-rente.
septembre, st. Avessac, de Bordeaux.
*e&*nibte, st. Sambre, de Nantes.

DUNKERQUL : 17 septembre, st. Château-Latour, du
FINISTERE (signalé) : 17 septembre, st. Sainte-Adres¬

se, dû> Sfax a Nantes.

MARCHE DES FRETS
Londres. 18 !

P'
i Am"3! ««.uyaxs uu i/iLuantxque aeux vapeurs de 5,006et b,U00 tonnes a 13 dollars 50. chargement de charbon
pour octobre.

NOUVELLES DIVERSES

Le. paquebot « Lafayette », dont nous avons annonctl'arrivée au Havre, t rapatrié l'équipage du vapeurneuf « Laplace », du Transit Maritime, qui, parti d<:
New:Orléans le 27 juillet, dut relâcher trois fois pouf ■avaries. La dernière relâche remonte au 27 août et 1erréparations menacent de durer très longtemps. 'Le va*

Eeur est resté à Halifax. C'était son premier voyageéquipage a quitté Le Havre pour Marseille, allantarmer dans ce port. Le paquebot « Roussillon », e»Goeben, est attribué à la Compagnie Transatlantique.Ce paquebot partira de Marseille le 28 septembre, poufNew-York, et reviendra au Havre, où il sera afîecté afservice postal Le Ha^re-New-York.

$»—

BORDEAUX, 18 septembre
Montés. - APPONTEMENTS DE BASSENS : St int,Duala, de Philadelphie.

QUEYRIES : Nav. ir. Bouchez, de Castro. — St. amCovalt, de Newport-News.
BASSIN DES DOCKS : St. fr. Wissembourg, de Nantes. — St. ang Silversand, de Marseille. — St. norv.Bascaya, de Christiania.
QUAI LÔUIS-XV7TT St fr Suzànrc-M-ir; • de P-v

saies. ' ,v

Stt'a} durtn«0dÀuS.1 ^^iar^laud' de ValpaïaW.QUAI DE LA DOUANE : St, esp. Ambos, de Vigo.
Ont fait leur déclaration de descente ; Nav. fr. Petit*

P'w -Irper; Sb' ! ¥ar(Iuis-de-Lubersac, pKemtro; Wassilonne. p. Calais; Liger, p. le Brésilet la Piata; Mann. p. Kenitra. - St. dan. Sirtha-

Cherbourg. C0Te"' ~ St' bri5s- G«arasub3t, p.
PAUSLLAC, 18 septembre

Montes : Nav. fr. Orient, de New-York. — St. norv.Micaia, oe Christiania; Ztan, des îles Canaries. —

o • Çs?' ^mb?15» de Bilbao. — Moruters fr. Can cale,SaintrJean. Erjnim, de Saint-Pierre.
Rade de montée • Sx,, fr. Saint-Brieuc.

AMar!rin»Ser!. ~ St'
Rade de, descente : St. ang. Beverley.

LE VER DON, 18 septembre

meît: »^frTPoi"one' riùe-de-Nantœ, p. Lon-ares. bt. ang. Landes, p. Liverpool. — St norvStart, p. Bayonne; Edna, p. Bergen. — St holl"?e*îfaVm ' P" Texelstroom, p Ams-

MA RÉ ES A BORDEAUX DO 2Q SEPTEMBRE
12 hC1B12, hautim.l^.V ' haUteUr' 0 m- 0fl- - Sc

haUtenr' « 15- - Se

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 21 septembre, pour : Port-Saïd, Colombo, Rangoon, Calcutta, Madras, PondicherryKarachi et les Indes, départ du paquebot « Yorkshire »de Marseille, le 23 septembre: Madère et l'Amériquedu Sud, départ du steamer « Briton », de Southamptonle 24 septembre; Montréal et le Canada départ du na^quebot « Scandinavian », de Southampton. le 24 sen-tembre. v

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — TAMATAVE : 15 septembre, st. Vilie-de-Marseijle, du Havre.

NEW-YORK ; 17 septembre, sfc. Léopoldina, du Havre.
Partis. — LE HAVRE : 18 septembre, st. La-Savoie
p. New-York.

SAINT-NAZAIRE : 18 septembre, et. Flandre, p. laHavane et Vera-Cruz.
COLOMBO : 16 septembre, st. Kouang-Si, de Shanghaïà Marseille.

mercant au __

Robin, marchand de cycles, à Podonsac Arrivés. — newpo®.t - ic ,

jeudi 23' septembre, à 2 heures ^ ^ .cW .Kordeaux- ^- s°Ptembre, st» Maylapds,

aux Indes. *e
CAP-RACE : 17 septembre, st. Niagara, du Havm >,

New-York (attendu à La Pallice le 17 eeptembreV-sb. Anversville, de Matadi. septembre),
VAPEURS LONGS-COURRIERS

Arrivés. — MARSEILLE : 17 septembre, st SavfdAiT.
do New-Orléans; Ragel. du Brésil. *

Partis. — SAINT-NAZAIRE ; 16 septembre, st Tr<smorvan, p. New-York. ' -"é-

°°Jfa?SSle. 1C septembre' st- Bras»**, de Sydney à
NEW-ORLEANS ; 15 septembre, st. Monta nn ^

'p-u

N°?effle:K 1 16 septemble' Bt- Saint-Naxei*., p. Mar.
GRANDE PECHE

Arrivé. — SAINT-PIERRE-ET-Miqttvt r.x,tembre, ohalutier Notre-Damo-deTrlJ. j :bancs de Terre-Neuve, aïo2 tdes' :cnant des
u, ' "'™ Wttux do morues.VAPEURS CABOTEURS

Afrique Occident*
S/S (( BLUE TRIANGLE » (5.G20 ton.

PARIANT 18 OCTOBRF
CHARGERA PROCHAINEMENT (

Lisbonne, Ténériffe, Las-PalmasBathurst, Conakry, Freetown, MotSeceondee, Accra, Lagos, Bana
Borna, Matadi

Pour tous renseignements, s'adn
—

Agents
MAISON SIMON SMITS &

«>, q. ce» Chartrons, BORDEAUX.

MIRAMONT.LE€EN.DREUrtiTh. COL!Rue Esprit-cJes-Lois

Tanneries de Fra
La Société des TANNERIES

teô RM c?- momei« à une émti100,000 obligations de 500 fr. fi °/Cette Société, au capital do 50de francs, va commencer sa rnarchtnelle avec l'instrument le plus nuil'Europe, en profitant d'un mom«matière première de son industriî»les fours les plus bas qu'ils aient ile marché depuis longtemps
de -<2; n ^ terrains de la Scte x45 hectares. Les bâtiments ,35 hectares. Les machinas iwm.,tituent ,un gage de tout premier
tiannTlt *U TlTix «> ft uBan«ïuc du Rhin, à Strast
qurRSenan)dCCUrSMales en Alsace ; f
7 nie Scribe' à can^ dans sa su<
Marchai et rie Paris, et chez MM
vetee i Parts/ bMlc[uleTS- rire
Mm • rtcV'!»,"831011 est te 485 fr
360 fr k m souscrivant, et le rc™ lr" is 30 septembre 1Û20 nn • i<

tou^rtvant 125Pf HT'oSSbreir. le 5 novembre 1920.Le rendement des obligations, çc
ne îlioo ts par :ln' tepasse doncaualm aléa au porteur, puSociété prend tous les impôts à sa
„ gf®, Publications l'égales ont été i
te JZ; ,1 ô£s Annonces Légale-toires » du 31 mal 1920

palmolive
LE ROI DE LA MOUSSE

Savon d.e toilette à base d'huiles rafflnéi
1 rix .intéressants. Représentants série
ayant clientèle, gros et détail, rechereb
pour la région. S'adresser, avec référenn

Gaston WILLIAMS et WIGMORE,
3, rue Taitbout, Paris.

Les Directeurs j GHAPOk

\
*
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MOS CONTES INÉDITS

INNOCENT
En descendant du train qui le ramenait

dans le village où il était né et où il avait
presque toujours vécu, Sébastien Courrè-
ges ressentit la même émotion qu'il éprou¬
vait chaque fois qu'il revoyait le morceau
de terre qui avait fait germer ses souve¬
nirs : la ferme de ses parents, près du clo¬
cher, 1'éoole de sa jeunesse, les champs
eur lesquels il s'était courbé pocfi- travail¬
ler... .

il sortait de la maison cen traie de
Thouars, après deux ans de souffrances.
Condamné injustement à dix ans de pri¬
son pour espionnage, à la suite d'une ef¬
froyable erreur, il devait à la conscience
tenace de son avooat d'avoir pu être réha¬
bilité. La Cour de cassation, proclamant
son innocence, lui allouait trente mille
francs de dommages-intérêts. Certes, il
avait eu des heures très dures à supporter,
quand il s'était vu exclu de la société et
enfermé pendant vingt-quatre mois dans
une geôle, lui qui n'avait jamais nui à per¬
sonne et qui avait toujours été honnête,
serviable et doux. Mais à présent, puisqu'il
était libre et que les magistrats avaient re¬
connu l'erreur dont il avait été victime,
son cauchemar était désormais fini.
Il avait touché l'argent qui lui était dû.

La vie allait recommencer, la vie qu'imagi¬
nait son cerveau de paysan probe et labo¬
rieux, et que faciliterait la liasse de billets
serrée dans son portefeuille. Il achèterait
la prairie attenant à sa demeure et s'y li¬
vrerait à l'élevage du bétail. Ce serait d'un
rapport assuré et s'il avait un peu de chan¬
ce, mon Dieu ! ça irait tout seul. Le pau¬
vre bougre aurait presque remercié la Des¬
tinée qui lui permettait, après une rude
épreuve, de posséder quelques sous qu'il
n'aurait jamais pu économiser sans cela,
malgré ses privations...
Sur le quai de la station, il aperçut le

chef de gare qui l'avait vu tout enfant.
Jk — Bien le bonjour, Monsieur Ducamin !
fit-il en enlevant son béret.
Il s'avançait vers lui, souriant, pour lui

raconter, parbleu ! ce qu'on avait dû lire
dans les journaux, sa réhabilitation... son
indemnité. La casquette noire à feuilles
d'argent se détourna et s'éloigna.

— Il ne m'aura point remis, songea-t-il.
Dame ! après deux ans pareils !
Et il ne songea plus à cet incident, par¬

ce qu'il était incapable d'être méchant et
de causer de la peine à son prochain. De¬
vant lui, l'avenue de la Gare allongeait sa
belle avenue de platanes. Il nota que, du¬
rant son absence, on y avait enfin posé
l'électricité, et que le patron de l'hôtel de
l'Arrivée avait fait repeindre en blanc la
façade de son restaurant.
Le débit de tabacs, l'épicerie et les au

très maisons, coiffées de tuiles rouges el
entourées de verdure, n'avaient pas chan¬
gé d'aspect.

— Si j'allais serrer la main au père Ga
borit et à sa famille, pensa-t-il. On ne m'at¬
tend sûrement pas de sitôt. Ça va leur en
faire une surprise ! Je leur paierai une bou¬
teille de « vieux »...

Il entra et cria :
— Salut tout le monde et la compagnie !
Du seuil de la salle du cabaret, basse et

enfumée, où il avait accoutumé de venir

chaque dimanche jouer à la manille, ila*-ait reconnu la plupart des gens qttl
étaienK attabiés : Castagnet, le boucher;
Lambert; Artiguemales, le receyeur-bura-

» liste; Fontanaud, le pharmacien, continuait
avec le patron, en bras de chemise, une
partie de billard.

— Eh bien ! quoi ? On n'accueille plus
les amis? demanda Courrèges, constatant
que personne ne lui répondait.
Ceux qui jouaient aux cartes feignaient

de ne pas avoir entendu, les autres avaient
l'air absorbé par la lecture d'un journal ou
par leurs conversations.

— C'est moi, Courrèges... Sébastien
Courrèges, de la Garène, répéta-t-il, sur¬
pris par cette indifférence générale.
Quelques têtes se soulevèrent et le re¬

gardèrent, les yeux méfiants.
— Adieu Lambert ! Adieu Castagnet !
Il s'approchait des groupes, la main

tendue.
— Alors, vous êtes tous devenus muets ?
Deux ou trois mains molles s'offrirent à

lui; le plus grand nombre ne bougea pas
ou se dissimula. Les deux années qu'il ve¬
nait de vivre loin du village avaient attiédi
les anciennes amitiés. Sébastien Courrè¬
ges crut qu'il lui suffisait de continuer à
parler pour se retrouver dans la même at¬
mosphère de cordialité franche qu'autre
fois.

— Et alors ? quoi de neuf, les enfants ?
— Tu vois... On joue... se décidèrent à

répliquer des voix maussades.
— Et vous, Monsieur Artiguemales, ces

rhumatismes ?
— On joue... tu vois, reprirent les mo¬

ines tons agacés.
—Ça va... ça va... murjmura Courrè¬

ges sans se fâcher. Puisqu'on vous gêne,
fallait le dire.
Et d'un pas lent, il se dirigea vers le bil¬

lard.
Le patron et le pharmacien avaient in¬

terrompu la série de leurs points et le re¬
gardaient.

— Donc, c'est toi, constata le père Ga
borit.
— Il paraît, ricana Courrèges.,
— Et qu'est-ce que tu viens faire ici ?
— Dame ! je reviens.
— Pour toujours ?
— Eh oui! pour toujours, affirma l'au¬

tre joyeusement.
— Humm ! grogna le cabaretter en fron¬

çant les sourcils.
— Ça vous dérange ?
— Moi, personnellement, non... .C'est

dans ton intérêt que je dis ça. Tu sors de

prison, et je ne crois pas qu'au viHage on
t'accueille les bras ouvert.

Courrèges avait rougi; il demanda.
— Pourquoi ? Pour quelle raison, puis¬

que je suis innocent.
Lambert, Artiguemales et Castagnet

avaient de nouveau levé la tête et écou¬
taient le dialogue.

— Tu es innocent... tu es innocent. D'a¬
bord ... c'est-t-y bien sûr ?

— Ah ! ça... Comment, et la Cour de
cassation. Mes papiers que voici.
— Il n'en reste pas moins que tu as

écoppé dix ans.
-— Mais à tort, et maintenant je suis ré¬

habilité.
— C'est possible... tu as eu de la veine,

voilà tout.
— Je vous défends, père Gaborit, s'écria

Courrèges exaspéré, je vous défends de
jamais répéter ce mot là. Je suis aussi hon¬
nête que vous, et je ne permets a per¬
sonne...

— De quoi? gronda l'hôtelier qui était
taillé en hercule, tu ne permets pas, tu
me défends, tu as la prétention de faire la
loi ?... Et moi je te dis de foutre le camp
d'ici, tu m'entends, et de ne jamais y re¬
mettre les pieds.
Il avait saisi brutalement Courrèges par

le bras, le secouait et le poussait vers la
porte.
— Très bien Gaborit... Tu as raison.

Cet espèce de forçat... ce sale espion...
A la porte !
Les clients du cabaret étaient debout et

insultaient Courrèges.
Le paysan se retrouva sur l'avenue,

meurtri,furieux. Les brutes! ragea-t-il, les
dents serrées, les nerfs raidis. La mau¬
vaise foi et la lâcheté de ses anciens amis
le révoltaient. Pour la première fois, une
peur douloureuse s'empara de lui. Si les
autres étaient pareils. Si tout le village,
comme l'avait dit Gaborit, lui était hostile
et s'obstinait à le croire coupable...
Par association d'idées il songea au chef

de gare dont la casquette s'était éloignqp.
Mais non, c'était impossible. Il avait été

condamné par erreur, on l'avait officielle¬
ment reconnu, écrit, publié. Il venait de
se heurter à des imbéciles, à dès ignorants.
Les autres l'accueilleraient avec sympa¬
thie, comme jadis. On le plaindrait, puis¬
qu'on somme il méritait d'être plaint. A
cause de l'angoisse insupportable qui l'in¬
quiétait et qui l'obsédait, il décida d'en
avoir le coeur net : il interrogerait les gens
qu'il rencontrerait sur son chemin, tous les
gens de la commune s'il le fallait, mais il
serait fixé. \
Il poussa la porte de l'épicerie et de'

manda à la vieille épicière qu'il connais
sait depuis des années, et qui était assise
derrière son comptoir :

— Bonsoir, mère Lacoste. Je suis Çour
règes, condamné à tort pour espionnage,
Je viens d'être réhabilité. On m'a donné
trente mille francs pour me dédommager
Voici mes papiers. Me croyez-vous coupa¬
ble. Répondez-moi simplement ou*- ou non.

— Peuh ! fit la vieille. Je ne sais pas
moi...
Elle haussait les épaules, indécise.
— Ça suffit, déclara Courrèges, et il

sortit.
Vingt fois le même supplice recommen¬

ça. Il racontait la même histoire, sa lamen¬
table histoire : « Je suis Courrèges; »
posait la même question : « Oui ou non ? »
Il guettait la réponse, impatient d'être ren¬
seigné. Comme un fou, il entrait dans les
boutiques, interrogeait ceux qui l'avaient
vu grandir, ceux qui avaient suivi son pro
cès, puis s'en allait plus loin, en quête
d'une opinion nouvelle qui lui serait favo
rable.
Aux vieillards devant leurs fermes, à

ses voisins il répéta, inlassable : « Je suis
Courrèges... » terminant : « Me croyez-
vous coupable. Répondez-moi simplement,
oui ou non ?... » Il attendait chaque verdict
et repartait désespéré. Gaborit ne lui avail
pas menti. Dans tout le village, pas un de
ses concitoyens n'admettait son innocence,
malgré ses papiers officiels. A présent il
en était sûr; même chez ceux qui n'avaient
pas osé lui répondre, il avait deviné une
défiance blessante, comme si les trente
mille francs qu'il rapportait étaient d'ar
gent boche. On l'avait condamné à torl
pour espionnage. Il était resté et resterait
un espion quoi qu'il fît.
Effondré sur le seuil de sa porte, la tête

dans ses mains, il réfléchissait. Qu'avait-il
donc fait pour provoquer tant de haine,
pour être victime de tant d'injustice?

Sa vie avait été droite et blanche com¬

me cette route qui passait devant lui. Il
s'était efforcé à rendre service aux gens et
nul de ceux qu'il avait obligés ne lui témoi¬
gnait la moindre pitié. Il avait rêvé de
finir ses jours dans son coin de terre, il
avait bâti un peu d'avenir. Et tout s'écrou
laitl II songea au mot « Fraternité » qu'il
avait vu écrit sur les édifices publics. « Fra¬
ternité», «Justice». De grandes formu
les... et pour finir une condamnation im¬
méritée et le mépris... Une affreuse dé¬
tresse l'envahissait.
Il releva la tête parce qu'une caresse

s'appuyait sur lui. et il reconnut son chien
qui lui léchait les mains.

— Mon pauvre vieux, fit-il doucement,
en le caressant. Toi seule, ma pauvre bête,
tu es bonne et fidèle.
Il ferma les yeux une seconde pour ne

pas pleurer, et les rouvrit pour regarder
une dernière fois l'horizon que le soir tei¬
gnait d'ombre bleu et le village qu'il allait
être obligé de quitter à cause de la bêtise
et de la méchanceté des hommes...

René GIRARDET.

UN MÉNAGE DE BONS FRANÇAIS ]La rnrpmisatuslesChastesieFer
et [''Association nationale d'Expansion économiqueIL A DONNE QUINZE ENFANTS A LA PATRIE

LES DIVORCES PROFESSIONNELS
* *\>e tous . les fonctionnaires exposés à dev pénibles séparations entre conjoints, les

. instituteurs sont particulièrement nom¬
breux à subir ce triste sort, . cause de leur
recrutement départemental.
Nous avons déjà signalé en son temps la

proposition de loi Caffort, votée par la
Chambre en juin 1919, e* en instance de¬
vant le Sénat depuis la fin de la dernière
législature. Cette proposition ne visant que
l'administration universitaire, M. le séna¬
teur Roustan vient de déposer un no-uveau
projet établissant un texte « Axe et géné¬
rai » pour lequel l'urgence a été déclarée.
Tandis que le premier projet risquait de

laisser encore libre cours à îa nonchalance
des bureaux et prévoyait des mesures de¬
vant gêner administrateurs et administrés,
tout en sacrifiant même parfois les intérêts
de l'école, le second, au contraire, s'attache
à empêcher toute injustice et à sauvegar¬
der tous le., intérêts en cause.
Bien entendu, toute disposition législa¬

tive, quelle qu'elle soit, sera surtout facile¬
ment applicable» lorsque les postes et les

fonctionnaires qui les occupent auront un.
classement nettement établi.
D'ailleurs, l'auteur du nouveau projet, se

rendant bien compte des difficultés d'appli¬
cation pour sa généreuse et louable initia-
ttve, demande à connaître toutes les sug¬
gestions que voudraient lui soumettre les
divers (intéressés.
Il se défend aussi à l'avance de vouloir

méconnaître les droits très respectables du
mérite professionnel, et ne songe certes
pas à faire du mariage « un moyen de par¬
venir».
la commission sénatoriale désire faire

sur cette question une enquête aussi com¬
plète que possible pour arrêter un travail
pratique et vraiment fructueux.
Aussi donnerons-nous dans un prochain

article le texte exact des cinq articles du
nouveau projet Roustan afin que les inté¬
ressés, par leurs observations adressées à
l'auteur, puissent au besoin faciliter sa tâ¬
che, comme il le demande.

L. AMBAUD.

LWeadArtRe française est, on le sait char¬
gée chaque année de distribuer aux famil¬
les comptant au moins neuf enfants vi¬
vants — et choisis naturellement parmi les
pkis dignes d'intérêt — les prix de 25,000 fr
provenant de la fondation Cognacq-Jay.
Des premières familles dotées seraient, dit-

on, celles qui. rentrant dans les conditions
de la fondation, appartiennent aux malheu¬
reuses régions dévastées. Cette pensée, cer¬tes, est des plus louables, et l'on reconnaîtlà « la manière » bien française de nos im¬
mortels.
Il semble, toutefois, que quelques-uns des

prix pourraient être réservés à certaines fa-
mil! es qui, bien qu'habitant loin des régions

« choix de roi », pour employer l'expression
populaire ! A partir du. septième, rélément
masculin l'emporte et l'on compte, au to¬
tal, neuf garçons et six filles.
Nous avons pu avoir uai entretien u/v>e,c

Mme Siore, qu accompagnait l'aînée de ses
flUes, Léonde.
Mme Sicre nous a dit toutes les difficultés

qu'elle a eues pour élever sa très nombreu¬
se famille, et elle n'est pas au bout de ses
peines si l'on envisage qu'elle a encore neuf
enfants en bas^âge.
Notre interlocutrice est énergique, vail¬

lante; il n'y a pas bien longtemps, elle ven¬
dait des journaux pour augmenter les res¬
sources du ménage. Mais elle dut renoncer

détails sur «l'argent qui rentre chez elle»,
pour nous servir d'une expression bien bor¬
delaise. Le mari gagne 18 francs par jour; le
fils aîné, Jean, qui fit courageusement son
devoir au front, et qui est maintenant employé
au camp d'aviation, touche 15 francs. Urt au¬
tre fils, Roger, « feuillardier », gagne 10 fr.
Le fils cadet, Robert, cimentier de son métier;
et qui appartient à la classe 20, va partir- au
régiment; il ne pourra plus aider ses parants.
Il faudra au contraire lui envoyer de temps
en temps quelque pièce !
Bref, c'est une somme insuffisante que per¬

çoit chaque semaine Mme Sicre pour subve¬
nir aux besoins de son ménage, pour assurer
l'existence de ses petits.
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éprouvées par la guerre, présentent néan¬
moins des titres exceptionnels. C'est le cas
de la famille Sicre, comptant quinze en¬
fants vivants, domiciliée à Libourne. 67,
rue .Michel-Montaigne.
Le père, Joseph Sicre, âgé de soixante ans,

est originaire de Carcassonne ; charpentier
de son métier, il travaille avec un zèle qui
ne peut pas se ralentir — et pour cause I —
chez M. Mouilleras, entrepreneur, rue Pis-
touley, à Libourne.
La mère, prénommée Marie, a vu le jour

â Neuvic-sur-TIsle (Dordogne) ; elle est âgée
de quarante-six ans.
Les époux Sicre se marièrent en 1894, à

Neuvie, où ils résidèrent d'abord, puis ils
vinrent se fixer à Libouirne. Ils ont eu vingt-
quatre enfants. Sept sont morts en naissant;
deux fillettes, Juiia et Lucette, sont décédées,
la première à l'âge de neuf ans et demi, la
seconde à peine âgée de cinq ans-
Voici la liste des quinze enfants vivants,

par rang d'âge :
Jean, vingt-trois ans; Léonie, vingt et un

ans; Robert, vingt ans; Jeanne, dix-nuit ans;
Roger, seize ans; Yvonne, quinze ans; Ed¬
mond, treize ans; Henri, douze ans; André,
dix ans; Joseph, huit ans; Pierre, sept ans;
Alberte, quatre ans: Ariette, trois ans; Jac¬
ques, deux ans, et Reine, neuf mois.
On observera que le sexe, pour chaque en¬

fant, change jusqu'au septième. C'est lé

à cette profession, car « elle faisait faute »

chez elle. Elle est d'ailleurs présentement
dans un état de santé qui lui interdit
de se livrer à aucun travail pénible hors de
son foyer. Et cela est le résultat des priva¬
tions qu'elle doit s'imposer.
Mais laissons ici la parole à Mme Sicre. .

« En raison de nos charges, dit-elle, vous
devez penser que nos repas n'ont rien de
plantureux. Du pain et des légumes, tel est
notre menu de chaque jour. Il nous faut quo¬
tidiennement vingt-quatre. livres de pain et
six kilos de pommes de ferre, et je les fais
bouillir, car pour préparer des plats de « fri¬
tes », il faudrait de la graisse, *et elle coûte
trop cher.

» Avant la guerre, nous mettions deux fois
par semaine le pot-au-feu. Le bouilli, aujour¬
d'hui, est un plat de luxe, il a fallu y re¬
noncer.

» De cette restriction .forcée, mes enfants
souffrent comme moi-même, et nous ne voyons
pas comment nous sortirons de cette mauvai¬
se passe si le coût de la vie augmente tou¬
jours.

» Evidemment, quand nous sommes à' ta¬
ble, — une table spéciale qui tient tout
une pièce, — on dirait qu'il y a fête chez
nous. Mais ce n'est pas le cas, hélas ! »

Photo MODEïtN'STYLE, rue des Fontaines, Libourne.
J'allais oublier d'éérire qu'elle touche men¬

suellement l'allocation de... 75 francs prévue
pour les familles nombreuses !
Nous demandons à cette brave mère si elle

a reçu là médaille d'or du gouvernement à
laquelle lui donne droit sa nombreuse progé¬
niture. Sa réponse est négative. Son nom ne
figurait pas sur la promotion parue, alors
que normalement il eût dû y être placé en
tète. C'est un oubli réparable. Aussi bien l'ob¬
tention de la médaille de la reconnaissance
nationale n'est pas ce qui préoccupe le plus,
pour le moment, Mme Sicre.
Ce qui retient son attention, c'est que ses

bambins n'ont pas de quoi s'habiller; ils man¬
quent de chaussures. Trois d'entre eux, Ed¬
mond, Henri et André, restèrent longtemps
sans aller à l'école faute de vêtements. Quoi¬
que intelligents et âgés de 13, 12 et 10 ans,
ils savent à peine déchiffrer les lettres. Si
des secours ne viennent pas, ces trois gar¬
çonnets devront encore quitter la classe, et
avec eux Joseph, Pierre, Alberte et Ariette,
lesquels vont également à l'école communale
ou à l'asile...
L'Académie française ne peut vraiment pas

se désintéresser dé la situation de la famille
Sicre. Nous pensons, quant à nous, qu'un
prix de 25,000 francs ne saurait aller dams
un milieu plus curieux et plus digne. (

Maurice FERRES.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
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La Merveilleuse Aventure
i • de Jim Stappletou

par CYïHL-BERGER
CHAPITRE XXX

Le bûcher

(Suite)

Une lutte de courte durée s'engagea avec
les gardiens, qui succombèrent sous le nom¬
bre Les portes eurent leurs gonds arra¬
chés, et les cinquante mille hospitalisés,
aux sombres uniformes capsulés de rouge',
se mêlèrent au cortège.
La dernière zone de Londres fut alors

traversée. Les aéros des brigades volantes,
lancées par Clifford suivaient en tour¬
noyant dans l'espace comme une nuée de
oorbea -x. Le mur de gazon ayant été for¬
cé à la treizième porte, la multitude fit
irruption dans Poplar Garden.

A. ce i ment se déployèrent à une cer¬
taine hauteur de longues banderoles, qui se
couvrirent de caractères lumineux. Les ma¬
nifestants étaient invités à ne pas persé¬
vérer dans leur funeste entreprise, et à re¬
gagner paisiblement leurs quartiers ; à ce
compte ils seraient assurés de l'impunité.
Pour'la première fois, de mémoire d'hom¬

me les Trustera composaient avec le peu¬
ple' Mais celui-ci ne vit dans cet appel
qu'un aveu d'impuissance. Une clameur
s'éleva, suivie d'une irrésistible poussée. Les

l vol 5 fr., chez tous les libraires et à l'Edi-
t on Française illustrée, 30,. rue de Provence,
Paris.

/

statues fuirent renversées, les arbustes cou
criés, les massifs piétines, et la foule, der¬
rière le ring qui flottait incertain, s'élança
à l'assaut des jardins.
Les groupes de tête, en ayant atteint les

points culminants, exposèrent la glorieuse
dépouille de Jim sur un tumulus servant
de demeure deraière à ceux qui avaient
succombé dans leur lutte pour l'affranchis¬
sement (lu peuple. Le ciel, maintenant,
était tout chamarré de constellations, et
ia multitude étagée sur les pentes de Po¬
plar Garden put contefnpler la ville colos¬
sale qui, sous lu clarté lunaire, étincelait
tel un monstrueux joyau, avec ses milliers
de monuments, ses tours, ses minarets et
ses dômes.
Les aéros des brigades volantes conti¬

nuaient leurs rondes et fouillaient du jet
de leurs réflecteurs la noire cohue. Sou
dain, d'une nacelle, une lueur jaillit, sui¬
vie d'une déflagration qui oreusa un vida
dans la foule. Des cris de vengeance repon
dirent à cette provocation ; puis un hom¬
me, qui appartenait à in classe des Taupes,! surgit. D'un bond, il sauta sur le ring, et

| brandissant une torche, cria :
i —Jim Stappletou, comme ious les héros,
est né de !a divine flamme.'"Qu'il retourna
donc à la flamme. Dressons un bûcher sur
lequel nous le brûlerons, pour qu'une der¬
nière fois il nous illumine !
Eps paroles volèrent de bouche en bou¬

che. Comme une nuée de sauterelles, les
manifestants se répandirent dans Poplar
oarden, arrachant tout ce qui pouvait ser¬vir de combustible. Le ring hissé au faîte
k--UI1 v extraord inaire amoncellement debranches et de troncs d'arbres semblaittoucher les étoiles.
,, j?11 U'il les proportions d'u-n colossal
J™. i.?' longtemps, les flammes se tordi-

,ns ,nuit, projetant par toute la
! plaine des ombres fantastiques, tandis que.es aéroplanes des policiers s'enfuyaient.
, telles des chauves-souris chassées par la
| lumière. Et quand le ring s'abîma dans 1®jrasier au milieu d'une apothéose d'étin
L caUea» w cixaxtt révoJiirinianairja. oui avait

Mme Sicre veut bien nous fournir quelques
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La. politique personnelle du maréchal Pilsudski
Que se passe-t-il en Pologne ? Les bruits

les plus contradictoires circulent touchant
l'attitude ». ce pays, que nous avons -.ni de
raisons de croire notre ami. Pour être cer¬
taine de donner à ses lecteurs une idée
exacte de la situation, l'Opinion a chargé
un Français habitant la Pologne, que sa sa¬
gacité et ses relations mettent à même de
savon, de faire une enquête approfondie
sur ce sujet. Voici, les renseignements qu'il
lui a fait parvenir. Si graves soient-ils, l'O¬
pinion n'hésite pas à les publier. « Tous les
démentis du monde n'y feront rien: la vé¬
rité est là. Plus que jamais, notre gouver¬
nement a le devoir d'être énergique pour
conjurer le péril », dit notre conrère, dont
voici l'exposé .-

L'opinion française a dû être singulière¬
ment déroutée par les événements qui se sont
déroulés en Pologne depuis juillet jusq'à cesderniers jours, événements qu'elle n'a pu
percevoir qu'à travers les récits officiels ou
officieux et les dépêches souvent contradic¬
toires des envoyés spéciaux et des agences.
Après les victoires ukrainiennes annoncées â

grand fracas en mai, après la prise de Kiev,
après la période confuse des opérations mi-
iitaires do juin, que les communiqués n'é¬
taient pas faits pour éclaircir, voici, en juil¬
let, le recul général et ininterrompu des ar¬
mées polonaises, sans l'annonce d'aucune dé¬
faite. Puis ce recul devient retraite et retraite
précipitée jusque sous les murs de Varsovie.
Le moral de l'armée polonaise semble à ja¬
mais ruiné. Brusquement, du 15 au 20 août,
c'est la bataille, la victoire et la grande vic¬
toire; l'armée polonaise repart en avant et ne
semble plus disposée à s'arrêter en chemin.
Les sursauts de la politique extérieure de

la Pologne pendant cette même période sont
aussi déconcertants. Ei mai, le chef de l'Etat
annonce solennellement l'alliance avec l'U¬
kraine, la revendication des frontières de 1772.
Et tout cela signifie l'indépendance complète
de la politique polonaise vis-à-vis de l'Enten¬
te. Au début de juillet, il dépêche M. Grauski,
son président du conseil, à Spa, pour de¬
mander l'intervention de l'Angleterre. Toutes
les conditions de M. Lloyd George sont ac¬
ceptées. Puis c'est à Moscou, directement, que
l'on s'adresse. On subit sans sourciller les
atermoiements insolents du gouvernement so-
viétiste; on fait bénévolement confiance à sa
bonne Eoi, malgré» les preuves patentes de sa
perfidie. Mais aujourd'hui que la face des cho¬
ses a changé, les confidences de M. Pilsudski
à l'un des journaux officieux du gouverne¬
ment, lo « Kurjer Povrany », laissent prévoir
que les bases de paix consenties a Spa nesont plus celles qui seront retenues à Riga.
Le ton de la presse polonaise, tout au moins

de celle qui reçoit ses inspirations de l'entou¬
rage du chef de l'Etat, au Belveder, a souli¬
gné en l'accentuant encore ces variations d'at¬
titude. D'impérialiste, elle est devenue enten-
tiste, puis elle s'est fait le champion de l'ac¬
cord direct avec les bolcheviks; ensuite, elle
a célébré l'aide de la France au début d'août,
elle a. courtoisement louange le général Wey-
gand après la bataille de Varsovie; elle ne
se gêne plus aujourd'hui pour imprimer tous
les jours que son aide fut illusoire, que le
plan sauveur est dû entièrement à Pilsudski;
elle laisse sous-entendre que la victoire a été
remportée « malgré » l'illustre lieutenant du
maréchal Foch.
Quelque prévenu qu'on soit de la versatilité

polonaise, il y a là ries contradictions si fla¬
grantes et si rapprochées qu'elles doivent sur¬
prendre ceux qui ignorent les dessous de la
politique polonaise. C'est en effet une ques¬tion politique et de « politique personnelle »
qui est au fond de tout cela.

Voyons d'abord les répercussions de eette
politique sur les opérations militaires.
Contrairement, à ce que Ton s'imagine gé¬

néralement à l'étranger, l'armée polonaise n'a
été ni instruite ni organisée par' la mission
militaire que la France entretient en Pologne
depuis avril 1919.
Il faudrait un article spécial pour expliquer

pourquoi et comment tous les efforts des ins¬
tructeurs français se sont, brisés devant l'op¬
position sourde, les fins de non-recevoir cour¬
toises, mais obstinées de Tétat-major et du
haut', commandement polonais. Je me borne a
énumérer succinctement quelques preuves de
cette assertion : c'est à peine si 500 officiers
polonais, sur 28.000, ont suivi tes cours de
l'école d'état-major, du cours d'officiers supé¬
rieurs. du cours de commandants de compa¬
gnie, du cours permanent, d'artillerie, où les
officiers français professaient avec tout le
dévouement possible, mais dont ils n'ont ja¬
mais eu la direction ou dont la direction leur
a été retirée dès novembre dernier. Les rè¬
glements français n'ont pas été adoptés; « c'est
le règlement allemand de 1913 qûi est pro¬visoirement en vigueur pour l'infanterie ».
Dans les états-majors, «c'est l'organisation
des bureaux à l'autrichienne » qui règne.
Un pian de centres d'instruction avait bien
été établi. Malheureusement, au moment de

l'ouverture des cours, en avril dernier, le
commandement polonais, en raison des
opérations militaires prévues, a décidé de
il y envoyé» aucun élove.
Tant que les bolcheviks sont demeurés

passifs sur le front polonais, comme en
1919, le coup a été facilement tenu. Lors de
1» marche sur Kiev avril-mai 1920, —
l'armée polonaise ne c'est heurtée qu'à un
ennemi tout à fait intérieur en nombre et
en qualité : la victoire a pu être gagnée
presque sans combats.
Mais dès que les armées rouges, en juin,

ont prononcé un effori sérieux, le manque
d'iJomogénéité de l'armée polonaise s'est
immédiatement fait sentir. Tandis que les
bonnes divisions résistaient à l'attaque as¬
sez molle de leurs adversaires,- les autres
ont régulièrement cédé D'où des trous con¬
tinuels dans les lignes; une infiltration
.constante ide l'ennemi vers les arrières;
d'où des ordres de retraite répétés du com¬
mandement qui,'en général, à tous les de¬
grés, était hanté par la crainte d'être coupé
de ses unités.
Au bout de quinze jours d'opérations

semblables, on devine quelle éta't la ner¬
vosité des états-majors, qui n'avaient plusla possibilité matérielle de travailler dans
le calme. Quant aux troupes, mal ravitail¬
lées, encombrées par les êclôpés et les traî¬
nards, elles étaient découragées.
wv«ue jour de recul a amené un nouvel

affaiblissement moral et matériel de l'ar¬
mée, de l'armée du Nord surtout, la plus
vivement pressée par les bolcheviks. Dès le
20 juillet, il était clair qu'on ne pouvait plus
compter sur la résistance de ces armées po¬
lonaises du Nord, tant que des forces tirees
du front secondaire de la Galicie orientale
ne viendraient pas les relever et les ren¬
forcer. Malgré ses suggestions pressantes,
ia mission militaire française n'obtenait pas
du haut commandement polonais une déri¬
sion dans ce sens. Des raisons d'ordre poil-
tique s'opposaient à l'évacuation momenta¬
née de la Galicic.
Mais le 23 juillet, le général Weygand ar¬

rive, On sait le reste. 11 a bien voulu dire à
un journaliste que le plan de la bataille
de Varsovie était un plan de l'état-major
polonais. Je remarque seulement que le re¬
trait des divisions de Galicie, transportées
sur Varsovie pour le 15 août, concorde
étrangement avec ce qui a pu filtrer de sa
conception. En tout cas, j'ai eu maintes
preuves de la ténacité qu'il a dû déployer
pour exiger l'exécution intégrale de ce plan,
réalisation de la manœuvre prévue.
Dès qu'elle a été attaquée, l'armée rouge,

sans esprit militaire, sans patriotisme, in¬
férieure en nombre et démesurément étirée
pour ses effectifs, s'est effondrée. Au bout
de huit jours, les Polonais n'avaient plus
devant eux, au nord, qu'un® poussière d'ar¬
mée.

*
* «

Si le chef de l'Etat polonais n'a jamais
voulu subir la tutelle française au point de
vue militaire, 4 a encore mieux manœuvré
pour l'écarter au point de vue politique.
En succédant au Conseil de régence, en

novembre 1918, le maréchal Pilsudski n'en¬
tendait pas du tout jo'uer la partie fran¬
çaise. Son premier ministère, le seul qu'il
ait pu constituer tout à fait à son gré, le
prouve nettement. Ce n'est pas qu'il soit
mal disposé envers nous. Mais la politique
d'étroite liaison avec la France était, est
encore soutenue par ses adversaires politi¬
ques : les nationaux-démocrates. Cela suffi¬
sait pour l'empêcher de s'y rallier
Obligé de composer avec ces mêmes na¬

tionaux-démocrates en février 1919 et d'ap¬
peler Paderewski au pouvoir, le maréchal
Pilsudski n'abandonna pas sa politique, s'il
dut la dissimuler.
Pendant un an, il s'est occupé, avec une

suprême habileté, à provoquer des scissions
dans le parti national-démocrate, à désa¬
gréger son bloc à la Diète — tâche rendue
facile pair la susceptibilité atavique — et à
conquérir une fraction de ce parti en se
faisant le champion des revendications ter¬
ritoriales à l'est, où il y a tant de grandes
propriétés polonaises; il maintenait cepen¬
dant un étroit contact avec les partis de
gauche.
Quand il a cru sa position suffisamment

affermie, il a brusquement découvert sa po¬
litique personnelle, en publiant l'alliance
avec l'Ukraine conclue en dehors du minis¬
tère et de la Diète; en déclanchant l'offen¬
sive contre Kiev; en proclamant que l'heure
était venue pour la Pologne de faire « sa
politique » sans se soucier de celle de l'En¬
tente. Tout cela flattait trop agréablement
l'amour-propre polonais pour qu'il ne fût
pas suivi par la majorité du pays. Il l'a été.
Malheureusement, il n'avait, ni les res¬

sources matérielles, ni le talent, ni l'organi¬
sation militaire nécessaires pour soutenir
une telle politique. Dès le- premières incur¬
sions de Budiennv en Ukraine, il a ou l'in¬
tuition de la défaite. Sentant bien que l'in-

. succès le ferait abandonner par ses nou¬
veaux partisans de droite et reformerait le
bloc des natioï.aux-démocxaies, il a résolu
alors de constituer un gouvernement de
gauche, à direction socialiste, qui le sou¬
tiendrait assez pour lui permettre d'abor¬
der ia paix qu'il sentait venir et qui devait
faire écrouler toutes les espérances éveil¬
lées par lui. C'est pourquoi tout le mois
de juin a été consacré à d -, efforts infruc¬
tueux pour constituer à la Diète une majo¬
rité de gauche qui pû' étayer un ministère
de cette nuance. Quatre semaines ont été
perdues à ceb Mais pendant ce temps, lesbolcheviks avançaient. Il fallait un gouver¬
nement. En une nuit, le ministère de tran¬
sition Grabski a été formé pour pouvoir de¬
mander la médiation de l'Angleterre.
M. Grabski a rapport- de Spa ce que Pil¬

sudski désirait avant tout : la possibilité de
causer avec Moscou, et le conseil de consti¬
tuer un cabinet de coalition. Contraire¬
ment aux usages, ce n'es' pas à la majorité
du Parlement, mais t la minorité, que le
chef de l'Etat a donné la direction de ce
cabinet, en la personne <' député socia¬
liste Daszynski, vice-président du conseil,
avec autorité sur les départements de la
guerre et des affaires étrangères, en réalité
chef du pouvoir, sous le couvert du député
paysan Witos, président nominal du con¬
seil.
La dépression morale de la majorité de

la nation polonaise était telle, à la fin de
juillet, que si le ministère Witos-Daszynski
avait pu obtenir des Soviets une paix, mê¬
me sévère, la stuati-on du chef de l'Etat au¬
ra,., été affermie, et la Constitution, votée
sous l'influence ministérielle, lui aurait cer¬
tainement confirmé le maintien de ses dou¬
bles pouvoirs civils et militaires. Toute la
société aurait été reconnaissante à l'homme
qui aurait amené la fin de la guerre, sans
regarder au prix dont cette paix aurait été
payée. Mais les bolcheviks, grisés par leurs
succès, éludaient les négociations. Au lieu
de traiter,, ii a fallu se battre, et, pour ce,
accepter l'aide française...
Maintenant que l'ennemi est vaincu, le

chef de l'Etat commence à se retourner con¬
tre ses adversaires politiques.
Les nationaux-démocrates ont repris une

grosse importance. Ils se sont groupés, ils
tiennent plus que jamais à développer en
Pologne l'influence française sur laquelle ils
s'appuient. Ils mettent en lumière le rôle
du général Weygand et des officiers fran¬
çais. ils s'efforcent de faire comprendre
combien la collaboration effective de la
France est nécessaire au rétablissement et
à l'affermissement de ia Pologne.
Voilà pourquoi la politique gouvernemen¬

tale recommence à manifester des velléités
d'indépendance vis-à-vis de l'Entente en gé¬
néral et de la France en particulier. Voilà
pourquoi Pilsudski se fait interviewer par
un journal à sa dévotion pour dire que l'ar¬
rêt des troupes polonaises articulées en pro¬
fondeur sur une ligne stratégique à choisir,
que le général Weygand a ouvertement pré¬
conisée, est impossible et irréalisable. Voilà
pourquoi- le « Na.rod », le « Kurjer Polski »,
le Robotnik », tous journaux officieux du
Belveder, écrivent tous' les jours que le gé¬
néral Weygand n'a en rieri contribué à la
victoire de la Vistule, que ie rôle des offi¬
ciers français a été nul, bref que la Pologne
s'est sauvée elle-même et que l'aide fran¬
çaise fut, en somme, égale à zéro. Voilà
pourquoi le général Haller, qui commanda
les armées du Nord à la bataille de Varso¬
vie, et plusieurs, autres généraux ouverte¬
ment partisans de la collaboration militaire
française viennent d'être privés de leurcommendement par suite d opportunes dis¬
solutions d'armée ou à la faveur de grou¬
pements nouveaux.
La nation polonaise semble être à l'abri,

maintenant, des attaques bolchevistes;
Au point de vue européen, cette paix sera

ce que sera le gouvernement polonais. Les
derniers événements ont fait tomber l'équi¬
voque dans laquelle on a vécu depuis un an.
Ou le gouvernement polonais continuera de
vouloir se créer une politique personnelle
en s'appuyant, soit sur les Etats fragmen¬
taires nés ou à naître après l'effondrement
(le la Russie tsariste, soit sur telle puissance
centrale qui lui procurera les avantages éco¬
nomiques indispensables; ou il s'orientera
franchement et sans arrière-pensée du côté
de la France, en adoptant un programme
d'accommodement avec la' Russie reconsti¬
tuée en tout ou en partie, avec la Tchéco¬
slovaquie, avec la Roumanie. Mais il est
évident que cette dernière hypothèse est
trop contraire à la politique du chef de
l'Etat pour qu'on puisse imaginer qu'il serésoudra à en accepter la réalisation. Il
faut s'attendre de sa part, au contraire, a
des efforts tenaces et savamment maquillés
"our soustraire définitivement la Pologne à
alliance française et à ses conséquences.

X. X.

Le conseil d'administration de l'Associa¬
tion nationale d'expansion ôconmique a
tenu une séance, consacrée à l'examen dos
projets soumis à la Chambre sur le régime
des chemins de fer.
On sait que cette Association est l'un des

plus importants groupements économiques
du pays- 11 comprend pkis d'une centaine de
Syndicats proiessionntls, parmi lesquels
l'Alliance syndicale du Commerce et de l'In¬
dustrie, l'Association de l'Industrie et de
l'Agriculture française, la Chambre de Com¬
merce d'exportation, les Comités des Arma¬
teurs, des Chambres syndicales des Forges,
des Houillères, les Fédérations nationales
du Bâtiment, des Syndicats horticoles, la
Société des Agriculteurs, les Unions du Com¬
merce et de l'Industrie, des Intérêts écono¬
miques, etc.
Dans le conseil d'administration que pré¬

sidé M. Coignet, sénateur, président de la
Chambre de commerce de Lyon, figurent
entre autres MM. Charles Laurent, Mascu-
ràud, Eugène Schneider, Touron, Viger, les
présidents de toutes les Chambres de com¬
merce et de la plupart des Chambres syn¬
dicales. L'Association nationale (l'expansion
économique comprend un certain nombre
de commissions où collaborent les indus¬
triels, les commerçants et ries parlementai¬
res les plus qualifiés.
L'importance de l'Association nationale

d'expansion économique donne une valeur
toute particulière au vœu qu'elle vient d'ex¬
primer, qui a toute la valeur d'un program¬
me et que nous publions « in extenso ».

« L'Association nationale d'expansion éco¬
nomique :

» Se déclaire résolument opposée à tout
projet tendant à étendre l'exploitation par
l'Etat, comme à tout prétendu projet de na¬
tionalisation qui tendrait à remettre la ges¬
tion des réseaux français à un conseil com¬
posé de membres élus par des groupements
n'ayant aucun intérêt direct dans leur bonne
gestion et leur rendement économique, ne
présentant aucune garantie de capacité in¬
dustrielle et commerciale et n'assumant au¬
cune responsabilité;

» Est d'avis d'écarter également tout pro¬
jet qui tiendrait à éliminer les Compagnies
ayant l'expérience des services, pour, les
remplacer ultérieurement par une entreprise
nouvelle offrant moins de garanties qu'elles

; et ayant un capital moindre;
| » insiste particulièrement sur ie danger
; que comporterait toute solution évinçant les
J concessionnaires avant d'assurer leur rem-
1 placement et risquant ainsi de conduire à
l'établissement d'une exploitation en régie

; qui, envisagée au début comme provisoire,
! pourrait ensuite se perpétuer;
! Estime qu'il conviendrait, au contraire,
i de concéder le réseau actuel de l'Etat et
: le réseau d'Alsace et de Lorraine à des
Sociétés d'un type à étudier, en vue de
leur participation au fonctionnement des
nouveaux organes, communs à tous les
chemins de fer français prévus par le
projet du gouvernement.
Constate que ce projet, sans donner «im¬

piété satisfaction aux vœux antérieure¬
ment émis par l'association, se rapproche
sur beaucoup de points des solutions en¬
visagées par elle; qu'il comporte un accord
avec les administrations actuelles des ré¬
seaux écartant les dangers signalés ci-
dessus et susceptible d'être approuvé
moyennant certaines modifications de fond
et de forme, notamment sur les points
ci-après :
L'article 3 institue un conseil uni aura

compétence pour examiner toutes les ques¬
tions intéressant les ehemins de fer fran¬
çais ; il paraît bien résulter de l'ensemble
de la convention que ce conseil aura un
caractère purement consultatif, sauf dans
le cas prévu par l'article 5, et remplacera
simplement les comités consultatifs ac¬
tuels pour éclairer le ministre dans l'exer¬
cice des pouvoirs qu'il tient des lois, rè¬
glements et conventions, il importe de bien
spécifier que, sauf dans les cas où la nou¬
velle convention contient une disposition
contraire formelle, le régime projeté ne
restreint pas la liberté d'action apparte¬
nant actuellement aux administrations ex¬
ploitantes sous ,e contrôle de l'Etat et ne
leur enlève pas l'initiative, qui est la con¬
dition essentielle de tout progrès.

] Si la fusion en un organe unique des
nombreux comités consultatifs existant ac¬
tuellement constitue un progrès, il con¬
viendrait de prévoir, so-us une forme à dé-
terminer, la participation à ses travaux
d'un pins grand nombre de représentants
du commerce, de l'industrie et de l'agri¬
culture pour l'examen des questions de ma¬
tériel, de signaux, de service de trains,
etc., etc.
Il conviendrait également de mieux défi¬

nir les cas dans lesquels le comité de di¬
rection aura un pouvoir coercitif vis-à-vis
des Compagnies pour réserver à chacune
de celles-ci toute l'indépendance compati¬
ble avec 1a, coordination des services, de
manière à laisser subsister une émulation
salutaire.

A l'article 11, il serait nécessaire de sp&e
ciller dans quels cas 1a. construction d'une'
ligne nouvelle pourra être imposée à unaf
Compagnie.
L'article 15 interesse les Compagnies au!

développement du trafic, mais ne les inté*
l'esse que dans une très faible mesure à!
éviter l'accroissement des dépenses, lequel!
se traduirait par une augmentation exces-i
sive des tarifs qui devront couvrir toutes!
les charges des réseaux. 11 y a lieu de rgr;chercher les moyens de faire dépendre plus!
largement les primes allouées à chacune!
d'elles du rapport entre ses recettes propres!
e; ses dépenses de toutes natures, et de les!
associer aux résultats financiers dans ia!
mesure compatible avec les engagements! *
résultant des convention^ antérieures. ; 'T*
Sou# le bénéfice de ces observations et eo| .

rappelant l'intérêt qui s'attache à ce que!
satisfaction soit donnée à ses vœux antéT
rieurs sur lés conditions des -transports!
qui ne trouvent pas place dans la convem
tion actuelle, le conseil d'administration!
de l'Association nationale d'expansion éco-l
nomique insiste pour qu'une prompte déciq
si on adap te 1 : régime des concessions à lai
situation résultant du bouleversement ame4
né par la guerre dans " is prix et dans la!
vie économique du pays.
fl rappelle que les majorations actuelle^

des tarifs ne sont votées n pour une pé<
riode prenant, fin dans u.n délqi dépassant!
à peine six mois, que la prorogation de cesi
mesures provisoires ne donnerait null©<
ment ,au régime des voies ' .rrées la stabri
lité indispensable à une lionne gestion, et!
ne permettrait pas aux administrations exploii
t actes d'avoir le crédit et les vues d'avenir!
sans lesquels elles ne pourront assurer corw
vanablement les transports dont dépend la
prospérité nationale, notamment en ce qui)
concerne l'électrification d'une partie irrw
portante des réseaux.
Il demande instamment au Parlement de(

s'attacher par-dessus tout à faire aboutir^
sur les bases du projet du gouvernement*
tout en- cherchant à améliorer la convens
tion dans 1-e sens indiqué ci-dessus, une!
solution qui consolide la situation en écart
tant tous les projets de nat re à désorga-(
niser le réseau national et à compromettre!
la vie économique du pavs. »

ÏÀ HERNIE
Le succès prodigieux obtenu dans le mon¬

de entier par le célènre Appareil pneumati¬
que sans ressort de A. CLAVERSE est dû àl
l'efficacité incomparable de cette belle créa¬
tion essentiellement française et d'une si
haute portée humanitaire I
Il y a vraiment pour tous les hermeux un1»,

intérêt vital à assurer la contention intégra,
le de la tumeur au noyen de cet incompa¬
rable -Appareil qui «upprime la hernie en
rendant au blessé, euels que soient son âgei
et sa profession, toute sa v'gueur et toutes
ses capacités de travail.
Aussi tous ceux ae nos lecteurs qui souf¬

frent de cette infirmité ont intérêt à profiter;
du passage du renommé spécialiste et des
bons conseils de sa grande compétence, si
hautement appréciée dans notre contrée. III.
recevra de 9 h. à 4 h. à :

BORDEAUX, lundi 20, mardi 21 et mercredi!
22 septembre, Grand Hôtel des Sept Frè¬
res, 36, rue Porte-Dijeaux.

Blaye, jeudi 23, hôtel du Médoc.
Libourne, vendredi 24, hôtel de France.-
Dax, samedi 25, hôtel de l'Europe.
Moreenx, dimanche 26, hôtel de la Garé.
Saint-Sever, lundi 27, hôtel de France.
Mont-de-Marsan, mardi 28, hôtel Richelieu.
Agen, mercredi 29 et lundi 4 octobre, hôtel
Central-Moderne.

Nérac, jeudi 30, hôtel de France.
Tonneins, vendr. 1er octobre, h1 du Centré.
Marmande, samedi 2, hôt. des Messageries-
Villeneuve-sur-Lot, dim. 3 octobre h1 Gâche.
Agen, lundi 4 oct., hôtel Central-Moderne.
Fleurance, mardi 5 octobre, hôt. de France.
Castéra-Verduzan, merc. 6, h1 des Theivaes.
Eauze, jeudi 7. h Maupeu (de 11 h. à 4 h.)]
Riscle, vendredi 8. hôtel Dumartin.
Condom, samedi 9, hôtel du Llon-d'Oij
(jusqu'à 2 heures).

Auch. dimanche 10, hôtel de France.
Mirande. lundi 11 hôtel Beustes.
Imminent collabora eu- spécialiste de M. A.
CLAVERIE recevra de 9 h. à 4 h. à :

Périguaux, lundi 20 septembre, hôtel des
Messageries.
Ceintures perfectionnées et appareils CLA.

VERSE contre les maladies da matrice, de-
placements des organes, varices, déviations
ciu corps, etc.
M. A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234,

Faulxmrg-Saint-Martin, à Paris.

ILE CHARBON SERA RARE

îl5Fffl{8Bl'tea8É88fflipi»Z
(Système AUER) 21, rue Saint-Fargeau ♦♦♦ PARIS-206

N'ATTENDEZ PAS AU DERNIER MOMENT POUR
assurer votre ÉCLAIRAGE et votre CHAUFFAGE

SSomansSex DÈS MASMTEHSJIMT Maiiccss et
: ABONNEMENTS, saison d'hiver, pour votre éclairage.
s BECS et MANCHONS à incandescence, droits et renversés, de toutes inten¬

sités et consommations.
: LUSTRERiE, VERRERIE sili-chromé et fantaisie, et TOUT ce qui- concerne

l'ÉCLAIRAGE ët le CHAUFFAGE en général,
s RÉCHAUDS de CUISINE à GAZ, à brûleurs couverts, brevetés S. G. D, G.

- 50 0/0 d'économie,
i RADIATEURS à GAZ, a manchons radiants au qérium.
: LAMPES INTENSIVES, nour Extérieur, LYRES d'Atelier, LANTERNES

d'Eclairage public, etc., etc.
: SURPRESSEURS quand vous manquez de pression (intéressent la petite industrie),
• APPAREILS de MÉLANGE Air et Gaz iintéressent, la grande industrie).
. BRULEURS SPÉCIAUX pour fours de râtissiers et boulangers et pour recuire

les métaux.
: LAMPES ÉLECTRIQUES mono-watt et demi-watt.

Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser a
l'AGElMGE LOCALE de la SOCIETE

LE CHARBON SERA RARE

EA VA5CE PE BiUSSK
Compromet les affaires des Commerçants mal renseignés, mais...

LE JOURNAL DU COMMERCE
31, Avenue île l'Opor», I»ASSIS

Renseigne quotidiennement et dans toutes les branches. Il est le guide indispensable des

COMMERÇANTS, INDUSTRIELS, BANQUIERS, COMMISSIONNAIRES, AGRICULTEURS
M'EST PAS VENDU AU NUI8ÉR0 — SPÉCIMEN SUR DEMANDE

Abonnements : Un an 55 fr. ; Six mois 33 fr. ; Trois mois 21 fr.
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DIVORCES rapides Cabt DE VEKTURY^
d6 la Sûreté et D'an Droit, D"

Consultât, grat.) Burx, 24, r. Rohan [Tél. 20.29) Bordeaux

ne rouie Que star

PNEU BAUDOU
IMPUISSANCE

ETABLISSEMENTS

Nouveau traitement
puissant, énergique „

I et sans danger, rendant é tout âge la!
I FORCE VIRILE à toua les IMPUISSANTS. |
\LAB0RAT0IEEiesSPÉCIÂLIYÉS UR0L0GIQUES^«Sb 32, E' Sébaetopol, PARIS. Servicel. (Notice gratis), t ■*

20,Ru© BOTZARiS,PARIS

DRAPERIES* DOUBLURES

TISSUS&VÈTEMENTS
^ IMPERMÉABLES«
Manteaux deViile et deVoyage
Vente en Gros exclusivement
Arr-nt réfit'on»!. M. VIAhTIXFAIl
M. ■ ours ri'Aanitninc Rordx

l'austère recueillement d'un hymne rell
gieux, monta du sein des masses profondes.

CHA'PITRE XXXI

La fin des Trusters

Quelques jours après cette grandiose ' ma¬
nifestation, des émeutes éclatèrent dans plu¬
sieurs quartiers ouvriers.
Jim Stappleton disparu, ie pèapie revenait

à sa vengeance avec plus d'acharnement que
jamais. C'est en vain que les Trusters es¬
sayèrent. d'enrayer le mouvement, la voix
de Ben-Hull tonnait triomphante dans la
cité.
On apprit un soir- que ia maison de l'Œu¬

vre Sociale avait été détruite de fond en
comble pour avoir arboré le drapeau noir.
Cette nouvelle mit le feu aux poudres. On so
battit une partie de la nuit, notamment à
Southwark, où les travailleurs durent incen¬
dier une fabrique de celluloul pour éloigner
les aéroplanes qui les accablaient d'explo¬
sifs ; des transbordeurs- qui passaient au-
dessus du brasier prirent feu; les câbles
rougis à blanc se rompirent, zébrant la nui!
d'un double éclair, et des chapelets de wa¬
gons s'abîmèrent dans la fournaise.
La répression suivit, terrible. Trois jours

durant, les Gardes Noires luttèrent contre
ia populace. 11 ne s'agissait plus de bagar¬
res isolées. Cette fois, la Révolution s'était
dressée, hurlante, et, tordait dans Londres
ses bras ensanglantés.
Le peuple " tentait d'envahir Old Deer

Park, position qui devait lui permettre de
mener l'attaque contre l'Unic-Club. Un parti
de travailleurs avait même réussi à s'em¬
parer du Grand Zodiaque, d'où l'on décou¬
vrait la colline de Richmond; mais les Gar¬
des Noires sectionnèrent les conduites des
machines soufflantes qui s'allongeaient non
loin de là et dirigèrent .sur ces nouveaux
assaillants une trombe d'air comprimé, qui
les éparpilla dans l'espace.
Le lendemain, à l'approche du soir, une

détonation d'une violence formadable re¬
tentit. Clifford venait de faire sauter toute
la zone e.rcv.i,non fiante. Le Traças de l'explo¬

sion fut tel qu'il sembla que l'univers entier
s'abîmait. L'innombrable armée des oom-
battants qui luttait dans ces parages fut en¬
sevelie sous les décombres des édifices écrou¬
lés-
A Bermondsey, la terre s'entr'ouvrit, et des

DEMAIN
nous commencerons

la publication de

Kœnigsmark
le roman qui a révélé le beau talent du
jeune et célèbre écrivain

Pierre BENOIT

l'auteur de l'Atlantide, qui a obtenu le
prix du Roman à l'Académie française.

Kœnigsmark
est à la fois un drame d'amo>wr et d'aven¬
tures, conté avec l'art le plus sûr et le plus
émouvant.
h se déroule avant la guerre, dans une

petite cour allemande, et le principal per¬
sonnage est un jeune professeur français.

■■■■■■■■

milliers d'individus furent précipités dans
; un gouffre béant qu'une nouvelle secousse
| comola immédiatement. La Tamise fut sou-i levée, les quais inondés et une trombe liqui-
i de projetée à plus de cent mètres de hauteur
se pulvérisa, prodiguant sur la ville une

pluie artificielle qui ne dura pas moinsd'une heure.
Ce terrible coup li'appé par le Grand-Or¬

donnateur ne fit qu'exaspérer la fureur po¬pulaire, et tous ceux que la révolution n'a»vait pas encore rallies se joignirent aux
militants, depuis les artisans et les bour¬
geois de Brompton, au nombre de trois
millions, jusqu'aux enfants échappés des
établissements de puériculture.
L'explosion causée par Clifford ayant

provoqué à Turnhain un éboulement de lai
grande cheminée du Feu Central, une flam¬
me bleue et si haute qu'elle dépassait la
faîte de tous les monuments s'éleva à
l'Ouest de Londres.

Ce phénomène s'était à peine produit que
les Gardes Noires essayèrent de faire place
nette dans ces parages, et plus spéciale¬
ment d'occuper les machines élévatoires
des eaux, dont les tours et les réservoirs
gigantesques se profilaient sur les bords du
fleuve à moins de cinq cents yards du lieu
de l'accident. Et bientôt une rumeur étran¬
ge, qui contenait tout un infini d'épouvan¬
te, courut de bouche en bouche.
il s'avérait que Clifford, eu cherchant à

s'emparer de ces bâtiments, voulait détour¬
ner ie courant de la Tamise dans les pro¬
fondeurs du Feu Central pour provoquer
qn tremblement de terre et détruire d'un
seul coup la ville révoltée. Et, en effet, on
vit une légion d'aéroplanes s'envoler des
palais de Richmond et planer à une gran¬
de hauteur, comme si les Trusters qui
étaient à leurs bords n'avaient que ce
moyen de se soustraire à l'imminente ca¬
tastrophe. Le peuple comprit qu'il devait)
à n'importe quel prix discuter aux Gardes
Noirqs l'occupation des machines élévatoi¬
res.

Ce fut de tous les points de la ville une
ruée formidable vers l'endroit où se jouait
cette décisive partie^

Les troupes policières, qui par les voies
aériennes avaient gagné le sommet des
tqurs ainsi que le- rebord des immenses bas¬
sins, faisaient face à l'assaut furieu . quela populace leur livrait. Ci tte effroyablelutte se poursuivait sur le <ond d'incendie
que formait derrière les combattants la
flamme démesurée vomie par la cheminée
du Feu Central.
Dans cette fournaise se succédaient de

sourdes explosions, provoqué'es par les mé¬
langes détonants de certains gaz combinés
avec l'air atmosphérique. Des chasses d'air
considérables en résultaient. :,es aéros
étaient alors soulevés comme des barquesiégèTes dans la tempête et précipités les
uns contre les autres.
A la suite d'une détonation plus violenteleur essaim fut emporté à plus d'un mille'Les assiégeants, enhardis par cette absence

momentanée des terribles engins redoublè¬rent de vigueur, et, enjambant les cada^

;î~ i îy liuiiiDre eut rai-
n™ o ^ *01!ce: et ,ia foule triomphante,
Rwio wî1! i imPÇ>,?sl.Me, au cas d'une re-
unlf nî- i pla£e' 1 .infernale manœuvre mé»
chûtes Trusters, se rua su - les ma-

.,d',un? h?Fe> les bielles furent5"s ï' déséquilibrés, les cylin-chattdieres éventrés, si bien que
leûp nf s' voyant que les appa-
nueronf ». mis hors d'usage, se re-pllèrent sur tuchmcnd.
Depuis trois jours, les arrivages étaientsuspendus; Ira magasins d'approvisionnementayant été pillés, la famine menaçait d'avoirraison ae 1 éme,#te. Il fallait donc s'emparer auplus vite de l'Unic-Club transformé en une

véritable forteresse, de l'Unie-Club, centre de1 orae-nisme social et clé de toute domination.
L impétuosité du combat, agitait l'air et laterre d'un continuel frémissement, f-a fumée

des incendies avait obscurci le ciel, et le sang
qui coulait à flots dans les rues rougissait la
Tamise.
De nombreuses familles de Trusters tentè¬

rent dg s'envoler vers le Nord; mais le boucle

fit jouer sur les fuyards les mitrailleuses éleo»
triques. -C'est ainsi que Clarkson vit son mo*
leur éclater dans les airs et fut précipité atf
milieu de la foule hurlante.
Autour de Richmond, la mêlée devint épou»

vantable. Les gaz, délétères soufflés par cen.,
tains appareils enveloppaient les assaillant»
d'un brouillard mortel. Ces guz rebondissaienî
d'abord sur le sol, tant leur densité était éle¬
vée, se déroulaient en larges volutes, puis s'é¬
tendaient en nuages opaques. Dans le but d'ée
chapper à l'asphyxie, les combattants se dis¬
putaient sur cette terre bouleversée par les
explosions les moindres monticules, dont les
aspérités crevaient le voile des vapeurs toxi¬
ques. La lutte se poursuivait sons merci dan»
cette ombre infernale, hantée de cris et de gé¬
missements, criblée de lueurs.
Une nuit vint cependant où l'avani-gord®

des révolutionnaires réussit à pénétrer dans
les jardins de Richmond. Cet envahissemenà
marqua la fin de la résistance. La grande ma-,
jorite des brigades volantes, trahissant lai
cause de leurs maîtres, s'enfuit vers d'autreai
deux. Alors la foule de Londres, cette foula
hâve, affamée, avide de vengeance, s'engouffra
dans les palais, tuant et pillant. Et lorsque la
pâle soleil d'hiver s'éleva sur l'horizon, la villa
entière put voir le drapeau noir flotter sur l'or¬
gueilleuse citadelle. D'immenses lézardes la
sillonnaient. Des pans de murs avaient glissé
le long des terrasses.
A travers une fissure s'apercevait un ascen¬

seur qui, dégagé de la maçonnerie environ¬
nante, oscillait sur son piston d'acier eomuw
un lourd pavot sur sa tige. Plus haut, le grandembarcadère dressait sa plate-forme isolée
dans l'azur. Le cadavre de Clifford y gisait, la
face tournée vers la lumière.
;AAnsi s'étaft réalisée la prédiction d'HerbertWilde.



MALADIES DE LA FEMME

Exiger ce portrait.

La femme qui voudra éviter les Maux de tète, la Migraine,
les Vertiges, les Maux de reins qui accompagnent les règles,
s'assurer des époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
De par sa constitution, la femme est sujette à un grand

nombre de maladies qui proviennent <fe la mauvaise circula¬
tion du sang. Malheur à celle qui ne se sera pas soignée en temps utile, car
les pires maux l'attendent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plantes inoffensives
sans aucun poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit au moindre
malaise en faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite circulation du sang
et décongestionner les différents organes. Elle fait disparaître et empêche, du
même coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibromes, Tumeurs, Can¬
cers, Mauvaises Suites de Couches, Hémorragies, Pertes blanches, les Varices,
Phlébites, Hémorroïdes, sans compter" les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin
et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence.

Au moment du Retour d'Age, la femme devra encore faire usage de la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs,
Etouffements et éviter les accidents et les infirmités qui sont la suite de la
disparition d'une formation qui a duré si longtemps.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus
impôt. 0 fr. 70; total : 7 francs.

[Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER
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SO o/o d'Huile.
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ï BORDEAUX — *, Rue Espnt-des-Lois, 4 — BORDEAUX J

A VENDUE
•JlOLI CAMION 6 T. et 3 FORTS
jw CHEVAUX ave» harnache¬
ment neuf. S'adress. Colignon,
^3, rue Levieux, 13, Bordeaux-
BT M A SI ET Superbe limousi-ISEnnuLI ne état neuf.
WCBI |CT Torpédo 16 HP 1916,iBCItLIE. I 3 r. amov.. éclair.
Smagdo, équip. compl., part ét.
YLBA neuve sort, d'usine à v.
S'adr. 71, r. Fondaudège, Bdx.
>is chauf. indi dem. rendu La
auys. Ec. Hougar, Havas, Bx.

CARROSSIER

a EUVICE RAPIDE des COLIS
par autos Bordeaux à Ca¬

dillac. 33, r- Serporat, lîordx.
l|l V-, camionnette carross., pet.If» outill., boite à .vita®, app. à
jlBOUd. autog. 62, r. Courpon.

Pour vos vendanges
Demander prix-courant pour

(jambons, graisse, huiles, sardi-
lnes a l'huile, morue, eorned-
teief, Hollande véritable, eon-
«eryes de toutes sortes, pâtes
'^alimentaires. AU PARISIEN,
te, r. des Ayres. Pour le gros :
S46, rue des Ayres, 46, Bordx.

EN VOITU¬
RES Uemdù.

'AÎÏUlC préférence ancien9U rk n U C gendarme ou Cor-
lse, sérieuses référ., demandé.
», rue Porte-des-Portanets, 5.
5j S F, suite dégâts causés cul-
ir fin tures par chasseurs sur
{propriétés Tartifume, Les Prin-
fces. Fougnot, commune Pessac,
{propriétaire interdit CHASSE

sous peine amende.

;ehop. lib. à ,v., St-Seurin, 6 p-,
, 1 fard., eau, gaz, 61. Agr. s'abat.
jEcr. I-Iarken, Ag. Havas, Borax
Sizairfe-Naudin -neuve, Ford n™

y. Ec. Helle, Ag. Havas, Bx.
•

yINs
l AVIS AUX PROPRIETAIRES
(Suis achet. compt. gr- quantité
(vins bl. et r. J'ai wag. et fûts.
JEcr. Gazer, Ag. Havas, Bordx.
1

A VENDRE
VASTE IMMEUBLE

à Bordx, av. ou sans matériel
ooinmerc. important, sous-soi,
rez-de-ch. et 2 étages, façade
sur trois rues, comprenant
beaux logements et vastes ma¬
gasins pour banque, gr. adnii-
nistr., nôtel, grosse entreprise
commerciale, entrepôt, impri¬
merie, etc. Superficie environ
1,317 mq. Libre lin décembre
1320. Ec. Gauze, Ag. Havas, Bx.
|HESSË- Grand tonneau 6 p.
00, c. Lamarque, Arcachon.

A LOUER, grande pièce .videpour garde-meubles. Ecrire
Geny, Agence Havas, Bordx.

TÉN0-DACTYLO d&
jDUBREll., ch. Capeyron, Cau-
jdéran. Se présenter le matin.

»N DEMANDE ajusteur, bonouvrier en cycles. Référen¬
ces. Ec. Garliot, Ag. Havas, Bx

Homme jeune, actif, ay. con¬nais. en spirit. et vins est
uem. p. trav. et direct, de chai.
Ecr. références et tous détails
Gentry, Agence Havas, Bordx.

A-V., chienne, belle Setter noi¬re, 3 ans, pleine chasse, 1,000
1T. Ec. Gilder, Ag, Havas, Edx
Cède châssis Zèbre à prendre
usine. Ec. Handing, llavas, Bx.

CHAUDRONNIER vrTe?pou¬
vant faire contremaître dem<^.
Ecr. Haley, Ag. I-Iavas, Bordx.

CHASSIS FORD
immédiatem. De

Barry, "9, place Michel, Bordx.
A VENDRE,neuf, livr.

LOGEMENT agrêato. et confort.,lib. mi-octob., à céder, c. dé¬
part, avec
Ecr. llery,

ameubl. et
Ag. Havas,

access,
Eordx.

MANŒUVRES dem«s, 95,
Journu-Auber,

Achèterais fonds de commercegrains et fourrages ou au¬
tres. Ec. Ilalidon, Havas, Bdx.

Av., voies BECAIJville. Ni¬cole, 28, v. Vital-Caries, Bdx.

ÉTAGÈRES
90, rue du

et placards cou
lisse à vendre.

Loup 90, BOrdx.

MEUS ira Ï5E peupliers s. pied,SkiiUatt. lots importants.
Ecr. Gen, Agence Havas, Bdx.
lEMJ.MIiinÇ chêne prêtsfEllIli IsaUiy» remplir. v.

Imerrain, 260 fr- 10, rue de Cé-
jnao, 10, B'ortîeaux-Eastide.

RV., camion EXSHAW 6 ton.1918, parf. état mécan. Prix
9.6.000. Ec. Gambol, Havas, Bx.

KM. louer 5 ou 6 pièc- boul
1 ou envir. rue Ornano â la

Vue de Bègles. Bon. réc. Ecr
ffroisfontaine. à Eègles (Gir.i.

U' OLI torpédo 6 pl., 12 HP"; Char¬ron; 1 mot. 8 HP, 4 cyl. Zedel.
Imag., carb. neufs; camion'6 10
Jp luxe, 1920, De Diou. Tél. 30-87,

rue Guillaume-Leblanc, Bdx.

ny dem. un bon raboteur dé-
gaucliisseur, place stable,

(références; 71, rue de Kater, B*

S' uis preneur ; remorque4 tonnesj^ plusieurs bassins
iciment.

jCrd-port,

m

K

CITROEN, torpédo 4 pl., neu¬ve, sortant usine, prix très
avantageux. Disponible de sui¬
te dans région landaise. - Ecr.
Tiara, Agence Havas, Bordx.

VINSlî O n n e m a I s O n
1> e

possédant marque demande
voyageur fixe et commission
Gironde et départem. Umitrop.
Ecr. Traso, Ag. Havas, Eordx.

si c'est

simple,'
j Je remetlre à neuf!
vous-même, instantanément I

; vos chaussures»
I en louchant les trous,
| en mettentdes fiièces invisibles IS en refaisant les bouts usés j
S rfi-Tl E

ICUIROLI
COMPRIMÉ. EN BATON

8 OUI REMPLACE IECUIR I
[ et s eœplois toiwela cire à taeMer j

L'EXIGER CHEZ. : t
IT1'Couleurs. Bazars.G^nifasinsl
Le bâton; 2.90 F™<o3.30gj blindâtà L.KUPfER AjtDtGio^l

J 50.Rue du tâubsS'tlartin.PAfUS |
Agents demandés

Religieuse donne secret pourguérir pipi au lit et hémor¬
roïdes. Maison Burot, à Nantes.
AVIS AUX ENTREPRENEURS

A ME M13 IRE Excellent sableVEIliiilEi lavé pour tou¬
tes constructions, -r- Enormes
stocks livrables de ' suite. Prix
modérés. — Ecrire1 ou se pré¬
senter aux Mines de Vaubry,
par Nantiat (Haute-Vienne).

Gratuitement nous envoyonsnos catalogues de phonogra¬
phes, imperméables, instruments
de musique, accordéons. Facili¬
tés paiement. Ec. Paris en Pro¬
vince, 224, r. Marcadet, Paris-18°.

A VENDRE
Acacia, chêne, ormeau, pin, en
grumes et plateaux. Métiér à
grumes Dorian volant 110, 14
mètres de voie, 2 chariots, était
neuf. Deux moteurs électriques
neufs 13 et 5 ch*. Dupuy-Parrot,
122, cours Lamarque, Arcachon.

Jeune homme 32 ans, meil¬leures références, connaissant
parfait, anglais, allemand, es¬
pagnol, notions italien, recher¬
che situation, emploi intéressé.
Ecr. Hubert, Ag. Havas, Bdx.

STÉNOS ■ DACT^fraTds
Chais do la Gravette, Eymet
(DordCTe). Sérieuses références.

j TEINTURERIE, 3. r. Lescure
Usine LflTASTE ^

1 Tél. 18,37
pmeyrrrrriii[:« »
[ 1"|| LIS OUR5

Voit. Chenard parfait état, 10HP, 4 cyl., torpédo 4 places.
Prix raisonnable. S'ad.
AVON, cours Pasteur,

.arage
Bordx

Futailles diverses tout chê¬ne, neuves et d'occasion, de
100 à 600 litres; 20 cuves et fou¬
dres de 15 â 100 hectos. Assorti¬
ment de cercles bois' et fer.
J.-B. LAFFITTE, Orthez (B.-P.)

EAUX de la VILLE
A TOUS LES ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S" Am d'Entreprises et de Travaux
29, quai du ttacalau, Bordeaux

Téléphone 2. SI

Etude dhuissier a vendreà Sauveterre-de-Béarn. S'a¬
dresser â Me LABEYEIE, avoué
ù ORTHEZ (Basses-Pyrénées).

Ilésintecte
les fus et.

vaisseaux vinaïres. Nolice jratij
iBAO

FUTOL A.
vaisseaux vinairei
R. FAGE, 60, cours Martinique, BORDEAUX

PHARMACIE IMPORTANTE hBordeaux est demandée. —

S'adresser : BORDIER, corres¬
pondant p"» Gironde, Bergerac.

AUTOS EN 3ÂISSE
Particulier ay. 2 voit, à v.; px
avantag., désire traiter direc
tement av. particuliers. S'adr.
p. essais, 18, r. Chênes-Lièges, B*

~A VENDRE"
DEUX ESSOREUSES

à friction neuves à commande
par courroie, avec freins, mar¬
que Decoudin et Thiebaut, Eta¬
blissements EGROT, bâti fon¬
te, bassin tournant cuivre, dia¬
mètre 60, hauteur 30. S'adr. So¬
ciété anon. G. CARDE et Fils,
52, r. Nuyens, Eordx-Bastide.
M A ion il EAUX-DE-ME dem.lïlfilwUli maître de chai
tonnelier. Références 1er ordre
exigées. Eons appointements.
Ecr. FERNY, Ag. Havas, Bdx.

CHAUSSONS FEUTRE
Coupeurs au balancier deman¬
dés. Pîqueuses et monteuses à
la main demandées; 13, avenue
Victor - Hugo, 13, Le Bouscat.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I20f VIRiCOLE NOUVELLE I70f
L'b^aa *&'3, ru© PeyrouRiet L'h®na

Vante et loCdtien de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

q de Bacalan, Bordeaux
Maison â Alger

J*AFU£T£ meuble», laines,fTwrljll E. plumes on débar¬
ras, etc. — Ecrire . e. MA/.et,
<5, r. J.-Carayon-Latour 75. Bdx.

Ouvriers forgerons, chau¬dronniers sur cuivre,
tourneurs - ajusteurs, de¬
mandés. Travail assuré. Référ.
exigées. S'adress- CHAUVREAU,
constructeur, Jonzac (Chte-Inf.).

ECOLE PIGIERl
50. c.Chapeau-lfeuge.Bordeaux^ |
Préparation rapide au Qmmercoi
(ours individuels

par professionnels À

13,625 emplois
procurés en 1919

Terrain industriel
bien situé, banlieue imméd. de
Bdx, 13,500 rnq. A vendre en
totalité ou par lots. BOUKLL-
LY, 100, rue F^ett'é, 100, Eordx.
Av. Bar casse-croûte meubl.,plein centre, long bail, 19,000
fr. Agences s'abst. Pressé. Ecr.
Gander, Agence llavas, Bordx.

TOURNEUR connaiss. à fondauto demandé. 32, rue Saint-
Maur. Capac. et référ. exigées.
A l., .ch. meut. lux. p. )).-â-t. ou
â dem p. Mr.Ec.Giairt,Havas,Ex

Bouteilles bordelaises, verrenoir, â enlever, 6,000- B. px.
Ecr. Gaoler, Ag. Havas, Bdx.

mande BON COMPTABLE
Ecr. Gaplng-, Ag. llavas, Bdx.

A CEDER, atelier et magasinde fumist., plomb., chauïï.
central, pl. centre Edx, fondé
1889, tenu par le même. Ecrire
37, rue Condillac, 37, Bordeaux
Pointes rouil. non oxyd.,150 x 25,
85* 100 k. Ec. Carter, llavas, Bx

Électriciens demandés, 121,rue du Palais-Gallicn;, |121.
On dem. appart meub. 4 p. d.
cent. Ec. Hugues, Havas, Bdx.
(;haml»re et cuisine meub. Uiiéea.
Ecr. liilaire, Ag. Havas, Bdx.

Ecr. SAT.TER, chero.
à BEGLES. Télépli. 25

Sejour confortable prend pen¬sionnaires
Mm« Palatre,

MM. ou Dames.
Canéjan - Pessac.

F
GHETEUR bandages camion
Liberty 5 tonnes, 36-6. — RE-
A»T, â LEUCATE (Aude)

ja VIS. T.e cabinet-étude Lataste
s'occupe do, tout, renseigne s.

jtout; 9, pl. Victoire (47° ann.).
AM DESIRE louer cheval doux
,1ÎH et harnais pour charrette
anglaise. — Faire offre Binaud,
^5, quai des Chartrons. Pressé.

COMPORTES CÎS %tZ
lis, Agence Havas, Bordeaux.

~a vendre

TROIS FUTS
contenant 700 litres envir. cha¬
cun. S'adr. 22-24. rue Furtano.
A f»Ll tT'ttms echoppe ourtwSsCii maison 10 à 25,000, ca¬
pital ou rente viagère. Ecrire
ROQUES, ingénieur, Marmancle
Camionte Foril 500 k., b- ét., à
v. Bouyx, 25, r. St-Fort, Bdx.
ceder, industrie bon rapp.,
petit capital. 155, Petit Che¬

min d'Eysmes, 155, T.e Bouscat
SlSjÇ fr. à qui procur. appart.sJUU ou maison vide centre.
Pressé- Ec. (latin, llavas, Edx.

TRACTEURA VENDRE
entièrement neuf, marque F. W.
D., 30 1IP. S'adresser TRACTION
MECANIQUE, 22, rue BQrie, Bx.

On demande voyageur ali¬mentation pour la Gironde
posséd. attelage. Frais route as-
sur. Ec. Ilot, Ag. Havas, Edx.

Bonne récompense â qui procu¬rera 3 ou 4 pièc. ou immeub.
vide. Ec. Hygin, Ag. Havas, Bx

AV., belle chambre L. XIII,11, rue Sullivan, après-midi.

On achète des draps de bonnequalité, neufs, usagés ou en
pièces, llieu ■ des intermédiair.
Faire oftr. et prix et quantités.
Ecr. Jlarc, Ag1. Havas, Bordx.

toèq belle villa de 12 piè-I lieu ces, en parfait état, eau,
gaz', électricité, à vendre aux
portes de Montauban, dans ri¬
che enclos de cinq hectares vi¬
gnes, prairie, céréales, primeurs
Maison de colons et toutes dé¬
pendances d'exploitation, récol
te pendante, beaux revenus. Si¬
tuât. splendide. P* 130,000 fr, Ec.
SOL, ingén. civil, Montauban.

Il
Marque "ORIENTAL "
Par, sain et de qualité excellente. Livré par ij2 livre

et par ij4 de livre, enveloppé de feuille d'étain.
EmbaUé en cartons de 7 livres chacun. Seize cartons

dans une caisse doublée de fer-blanc, moyennant une lé¬
gère augmentation de prix.

Les grandes facilités que possède notre fabrique et
notre longue expérience dans la fabrication exclusive du
chocolat, du cacao, etc., nous permettent d'apporter immé¬
diatement tous nos soins à l'exécution des commandes de
nos clients et de leur donner entière satisfaction.

Nous fabriquons aussi :

CHOCOLAT PUR POUR COUVERTURES, Il wfl0) p^ÉPÉ fiOLLARWÎIS,
CHOCOLAT EH TABLETTES, ; rfiirrf DF CflCEûCHOCOLAT PUR A LIQUEFIER, Il B£U,™E n CH£fi0-
Nous demander notre catalogue complet ainsi que nos prix.

ROCKWOOD & COMPANY
Maison fondée en 1S86

Brooklyn, N. Y., E. U. A.
Adresse télégraphique ;
W00DR0ÇK, BROOKLYN

Tous les codes
télégraphiques.

DE

PRIX
SUR LES

BRADANTS "KIRPY"

LA

GRANDE MARQUE
FRANÇAISE

EN VENTE CHEZ TOUS
LES MARCHANDS

DE MACHINES AGRICOLES

Demander Notice N° 2

aux USINES

KIRPY, à LÀYRAC

Casablanca direct
S/S € STANDARD,,

chargera lundi 20 courant.
S'adresser: Agences LESAGE

2, rue Michel, 2, Bdx

LIQUIDATION DES STOCKS
CAMP AMERICAIN DE
St SULPICE-D'IZON

1® SOLDE au comptant de ma¬
tériels usagés de toute nature,
tous les samedis, à 14 heures.
2" Le magasin de vente au dé¬

tail demeurera ouvert, tous les
samedis après-midi.
DEfiniIVREMENTS à forfait,nCUUU ach. ttes créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r. G^e-Brochon

DADDinÏÏC C chêne et chât.UfinnlUULO neuv., chêne
ressuiv.,dispon. Castel,90,r.Loup.

BOIS CHAUFFAGE gros
détail.

Robert, 175, cours Saint-Louis.

mftun
PAR ATI ON S

nationau typewriter c-
17, pl. du Parlement, BORDx, Tél. 44.62

Fa1ssonnats chêne pleine lieà 550 fr. le cent. fagots
chêne, 160 fr. le cent, le tout
rendu ù domicile. CHARLOT,
99, chem. d'Eysines Le Bouscat.

CAMION SRLIET C. B. A. 5 t.à v., sorti usine mars, parfait
état. S'adresser AQUITAIN F-,
quai Président-Wilson. Bègles.

Bateau mixte a v., mr 24 hp,cont. 8 t. env., état neuf. Ecr.
DEDUCE, Agence Havas, Bordx

SACS VIDES
Maison NEUSV

Bureaux, 59, rue de Soissons,
à Bordeaux. Téléph. 50-79.

BISULFITE, TAHM, PHOSPHATE
Mulaga cfes moûts, fabrication
des Vins moelleux, conservation de
la douceur. Soins aux vins et tutailles

Produits légaux.
M»» IHERZ.APFF, pl. Parlement, Bx

OUVRIER connaissant la SOU¬DURE AUTOGENE et la forge
ou l'ajustage, demandé. Travail
assuré- Réf. exigées. S'er CHAU¬
VREAU, contr, Jonzac (Ch"-I ).
8} H BP ch. Gare Midi gr. bê-
«ri»© néf. Px 45 et 60,000 fr.
r yr-rest. chamb., quai, 65,000'

É© 9 chamb. chacun,nitUuLCu centre, 28 et 35,000
finrujrq-tibles - Epiceries,UUlHEOi 6, 7, 12 et 11,500 fr.
boulangeries prix divers.
yEUf.lUTCD 3', rue Condil-nevs lnl£n lac, Bordeaux.

ON DEMANDE OUVRIERES
sans connaissances spé

ciales. REYSSI, 22, rue Con¬
trescarpe, 22, BORDEAUX.

BARRIQUÉS
BARRIQUÉS

forme borde¬
laise, ohâtaign.
chêne, retour,
bon état, non

ressuivies, bonnes lies. PUJI-
BET. 89, quai des Chartrons.

AM CHASSIS FORD neuf, Ti-S a vrable immédiatem'. De
Barry, 9, place Michel, Bordx.

TIMES-POSTE
Collections achetées. — Ecrire
Old Stamps, poste restante Bdx.

606
.ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

(lof - ef-
daroRRe)

Femme service■

demandée
par maison com., de 7 h. à

midi, sa-1. 6 fr. Ecr. référ., âge
à Hay, Agence llavas, Bordx
FOllD, carrosserie p. camion'o
prête à placer, comme neuve.
oOO fr. Ec- Heugas, Havas, Ex.

FOUDRES 8 à 15 hos demandés"Ecr. Granier, Ag. Havas. Bx

100,000 F"es Carbone violet
Solde exceptionnel à 22 fr. le %
NATIONAL TYPEWRITER C».
17, pl. du Parlement. Tél. 41-62.

MACHINE A ÉCRIRE
SMITII et RROS, ét. n', à céd.
GARON, r. d'Ares, 32, Bordx
En (Ififi FR. demandés pourwSJiWiy'U invention nouvelle
brevetée assurant gros béné¬
fices. Organisation, vente et
fabrication à point. — Ecrire
Haussez, Agence Havas. Bdx

En Dente dans les Magasins et Dépôts
de la Petite Gironde

FOURNITURES SCOLAIRES
pour la rentrée des classes

cahier de 20 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée
CAHIER de 20 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée (vélin
CAHIER do 32 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée ...

CAHIER de 40 pages, réglé travers et marge, couverture imprimée ."j
CAHIER de 48 pages, quadrillé 8/8 et marge, couverture Imprimée (papier fort)...'
CAHIER do 60 liages, réglé travers et marge, couverture Imprimée (papier fort)...
CAHIER de CO pages, quadrillé 8/8 et marge, couverture imprimée "
CAHIER de 80 pages, réglé travers et marge, couvert, imprimée (papier de choix)"
CAHIER do 100 pages, réglé travers et marge, couverture forte Imprimée
cahier â dessin, in-8» obiong, papier de couleurs différentes <12 pages et oouv.)"
cahier de musique, in-4° obiong, papier de choix et fort (32 pages et couverture)!itltDCUE de 120 pages, réglé travers et marge couverture simili - moleskine
broche de 144 pages, réglé travers et marge, papier de choix, couv. renf. perçai.broche de 144 pages, régie travers et marge, papier vergé et fort, couv. renforcéebroche de 144 pages, quadrillé 5/5 papier vergé et fort couverture renforcée
corrige relié do 192 pages, réglé travers et marge, papier de choix, dos percaline

«f 15
o< 20
0'.30
H< 4()
O' 45
o» 55
<»' 55
O' 15
O' 8U
O' SO
<»< 40
1' 85
Vf »

2' TO
2< 7()
a< 95

Les papiers employés pour les cahiers, brochures, corrigés et copies sont de bonne qualité
CRAYON noir, bois canneie (Lead pencil) jcrayon noir, bois rond (Flying-machine) O' 15

o 15
«' 20
«' 4«
«' 45
O' SO
O' 15
o' 40
O' 10
«« 15
©' 40
O' 7<)
O' 15
4' 50
5' 60

CRAYON noir, bois rond (Nakamura), très bon pour bureau
CRAYON noir, bois rond (Daudet), très bon pour bureau...
CRAYON bleu, bois de tilleul **"
CRAYON bleu, bois de cèdre
CRAYON fusain, bois blanc, pour écolier
CRAYON fusain, bois de cèdre, pour écolier et bureau
CRAYON encyc (marque Arquin), bois de cèdre „.... ^ —...
GOMME Omnium, pour le crayon /, "
GOMMELINE pour le crayon '
GOMME Hospé, pour le crayon (premier «itoix), 13 1"GOMME Uespé, pour le crayon (premier choix), 21 grammes "7 "REGLE (bâtonnet) carrée, en bois dur, 0^32 de longueur sur 0^01 Së' côté * "PLUME lance, pour écolier. — La boîte de 144 plumes...PLUME Henry, pour écolier et bureau (dure). - La boite de 144 plumes 'P°ur ^C0li5 et bureau <trÈS dure)- ~ La boîte do 144 pïu'm7s77. ïi »PUniLrPLUME g-enre bambou, monture fer, pour écolier Of lOl UHiL-PLLlME tout bois, effilé, genre bambou, pour écolier... o* SOde Dureau' assez gros (léger et solide), mont u re ' ' intérieure "fei7! O' 25PORTE-PLUME roseau, tout bois et très léger 34,PLUMIER en bois verni, avec fermeture à coulisse," pour "écoiiër lf <»5!!7î!ï!!!' A UESSIN (belle qualité), blanc. — La feuille de 0 25 x 73377.7.7.7777 O' ÎO! i < V xi'L i'! ! y ;V rose ou, blfnc' Premier Choix. — La feuille de 0 22 x 0"23.777 ÎO
A iVm i!^ l>.°,ur dessiner (par étui de 4 crayons Ce coul. dlff.i. — L'étui. O' 50BAL-OLE (deux côtés), de 0 15X0 23, pour écolier «« 40PUNAI^K^ ^,ur I ^ess,m' — ,Un® boîte en métal contenant 12 punaises O' 25t UNAlbE» pour le dessin. — La boîte de 100 punaises 1' GOENCRIER en ébonite (petit encrier solide pouvant se mettre" dans'Ta'nrii-'hë 01 »V'*™™ (Tou-Phon,. _ Le tube de 2? comprimés bleus^rou^"'^violets (un comprimé fait une bonbonnette de très bonne encre) 2' »
Tous les prix ci-dessus s'entendent articles achetés dans les dépôts de la PETITE GIRONDE.

CONDITIONS SPECIALES POUR LES MEMBRES DE L'ENSEIGNEMENT
Pour toute commande à expédier par poste ou par coiis postal, écrire à la « PETITEGIRONDE » (service de la papeterie) et nous ferons connaître la somme à nous adresser,y compris les frais <Ie port.

A Bordeaux, les articles indiqués sur ce prix-courant sont en vente aux adresses ci-
aprèg i cours Portai, 13; — ru© Croix-de-Séquey, 126; — cours Saint-Médard, 04; — rue du
Marécbal-Joffre, 42; — chemin de Pessac, 2; — cours de la Somme, 368 bis.

VENTE O'ËPAVE
A VENDRE l'épave du vapeur
« MOULIN-BLANC » (ex-« BOGA-
DOS »), de 2,942 tonneaux de
jauge brute, construit en acier
en 1891; 343 pieds de longueur,
41 de largeur, 26 de creux. Ac¬
tuellement échouée à la Pointe
des-Baleines (île de Ré).
Adresser les offres à M- E.

PRUDIIOMME, agent des assu¬
reurs, 30, c. Wilson, La Rochello

ON DEMANDE'bZ"6^
teur parlant le français et l'es¬
pagnol, sérieuses références exi¬
gées. St<s d'Etudes et de Cons
truct.ions, Chantier de la Pas-
serelle, quai de La Souys.

m DEMANDE
table au courant des travaux
de chantiers, références exigées
Société d'Etudes et de Cons¬
tructions, Cnantier de la Pas¬
serelle, quai do La Souys
BYemandé, chambre
ul toilette
Ecr-

cabinet do
meub. p. 2 personn.

Hede, Ag. Havas, Bordx.

AV. Voiturette Zèbre 4 cyl.,
éclairage électrique. —Erome, 29, cours d'Alsace, 29.

i

A SAISIR

AUTO. A V. très joli torpédoRenault 12 HP, 1918, 4 places,
4 cylind.. état neuf. S'adress.
59. rue de Pessac, 59, Bordx.

FERME à 1«, prairies, bois, ferres de cuit., b. dép., 15 k. B'.
Ec. Fouquet, 38, r, Delurbe, B1.

ARCACHON SiWr1^,
bien située, â vendre. S'adress.
â M» BROSSIER, notaire, Bordx.

f. maladie; p. pl. Gambetta, an-
îrte de rue, épicerie-nom.-bu v-
wins i emp., Iog. 4 pièces. 3 ca-
Ives p. entrepôt. P* 21,000'. Laver-
Mine, II. r. Laf.-de-Monbadon, B*

• REPRÉSENTANTS
très actifs demandés t. de suite
(par la Société E. G. de Paris;
«ffairc lucrative. S'adr. de 10 h.
>i midi ou écrire Barrecchia, hô-
te! Normandie, r. Gobineau, B"

un banc complet de huit
machines â coudre SIN¬

ISER marchant au moteur, pour
/travaux de cuir ou de confec¬
tion. état neuf. Un lot de machi-
ines automatiques à poser rivets
jet œillets tabulaires Ou bifur-
Hiiés, état neuf. — Ecrire ou
n'adresser à O. PIENS, 67, rua
feaint-ROCh, 67, VNGOULLME.
SïËMEMIiÏDS châtaignier prêts
Mr contenir 150' franco Garde et
'klépte limit. RENAULT, Lihoumc

A V.' beau fusil hammerless U
ni, c. 12; r. J.-J.-Rousseau, 6 (3«).

MANTEAUX peau chèvre basprix. Rival, 20, r. d'Alzon.

AV., FORTE JUMENT noire 7ans. 4,560 fr. S'adr. Château
Sallegourde, Villenave-d'Ornon

Cadoret
SE'S BlS.CU IIS PA,R. 1 éS

S'ES CftOCOLÂTS
SES CONFITURES

SA CONFISERIE
Usines Modernes pour la Fabricatsûn de Spécialités Alimentaires.Paris^'Arcueu'

est l'Epicier
«liai vend le i^eilleur Marché

Téléphone 47.19.~ 34, me Judaïque» Bordeaux
E'o-unaitu.res pour Veiicia>iige@
l a Maison maintient toujours les mêmes Prix malgré lahausse constante et en effectue la Livraison gratuite parCamion-Auto»

POUR LES VENDANGES

J'offre 20 â 100,000 fr. à person¬ne donnt garanties sér. Ecr.
av. dét. â Iloug-, Ag. Havas, Bx

ON DEMANDE :i louer vide ap¬part. ou maison 7-8 pièces.
Ecr. I-loudah, Ag'. llavas, Bdx.

FEMME DE CHAMBRE
demandée, maison bourgeoise.
Ecr. Ilosten, Ag. Havas, Edx.

JEUNE EMPLOYE demandé pïbureau assurances. — Ecrire
Henbane, Agence Ha^as, Box.

PONT RASGULE 10 tonnes de¬mandé. 89, cours d'Aquitaine
Ford

. livrable de suite;, contrat
à céd. Ec. 'l'orna, Havas, Bdx.

m
Maître-Jean

DEM. mécaniciennes tra-
aii domic. et usine. 13, ch.
| i Saint-Augustin13,

CHAISES E'

_ V. ruban forestier â billes,
LAIarboutin,Mar;naiiéc (I ..-et-G )
. V. LOCÔS 8, 15 et 25 HP.
é.Marboutin.Marmande (L.-et-G.)

Entrepreneuse piquage et mon¬tage chaussons l'eutre, travail
livré domicile, bien payé. PES-
NEL, chem. Périnaud, Caudéran
MECANICIENNES"" et monteu
Iffil ses chaussons feutre de
mandées chemin. Basque. PL&-
NEL, chem. Périnaud, Caudéran

T—MEUBLÉS
ROIS COURRE

pour cafés, bars, hôtels, restau¬
rants. Envoi franco catalogue
Berthezène, 153, rue d'Arès. Bx-

KEPRÉSENTÂNT"Sx
ayant clientèle en Alsaçe-Lor-
ràine ehei-che représentation
vin fixe ou commiss; Gugen-
heim, 15, r. Oberlin, Strasbourg
A v., épie. fine, confis., vins, liq..
ii,si. lux., )>. Iog.. él. Car. 5, r. AI,
120.000. P. 28,000. (R.d.ag.j.'Fonté,
2 RDI- SanzilIon, Olichy (Seine)

PIANO, suis acheteur. EcrireGacliet, 34, r. Arnaud-Miqueu

DEMI-MUIDS châtaign. à V. 130fr. Blanc, S, r. Ausone, Edx.

PIANO demandé, bon ou m. ét.Ec . Gazea-u, 29, r. Constantin

BCOUTANT bureau demandé.Blanc, S, rue Ausone, Bdx.

ON DEMANDÉ appartenu meu¬blé, de préfér. pr. boulev.
Ecr. llaspar Ag. Iiavas, Edx-

à vendre.
Havas, Bx.

Croûte rouge.
Gelée Vàtel

Le ki'o
La boîte de 1 kilo net. I'50

12' 50Marmelade de Coïugs, pur finit, pur sucre. 5 kilos.
Pâté 1 kilo net S' » En-ne salée ne kilo 3'SO
Haricots hlanes. Le kilo l'4<) .mile arachide. Le litre G' »

J. MAURY, épicerie des Capucins, 81, cours de la Marne. Tél. 32.70

100 fr. à qui fera louer MAISON
7-8 p., préfér. avec dépend, ou
grand jardin, rayon Caudéran,
Aléri'jnai. Mourief, ingénieur,
4. rue Charpentier, Caudéran.

606
SYPHILIS, VOIES UR3NAIRES

Ecoulements.Rétrecissements,Cystite,Frostatite,etc.
Snstîtut Sérothérapique du Snd-Ouest
23, CQ'JtiS *N7E.BSBANGEs BORDEAUX 114
SYPHILIS TRAITEfrai

SÉRIEUX,
. efficace, discret,
facile à suivre même
en voyage, par les

de G1BERT
•ÎO ans de succès Enînterr,ompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à s
!a Pharmacie Qs&ort, 19, rue d'Aubagne, à MarselIIo
ou à la Pharmacie Code, 261, b*. National» à Marseille

qui exécute aussi les commandes.
Très nombreuses déclarations mêdicaÎQS et

attestations de ta clientèle.
Dépôt à Bordeaux : Phie Houssel, 1, Placent-Projet

BOIS

Dem. chambre meubl., maison
partie. Ec. Hadol, llavas, Bdx.
flOMMERÇAIvr retirôT 'actif,
mhili. rél'ér-, offre collabora¬

tion les après-midi. — Ecrire
Hainel, Agence Havas, Bordx.

Riche sallé~â manger ùvendre. S'adr. de 2 h. à (i h.
chemin Peydavant, 253, Talence

CHAUFFAGE à vendre,
gr. quant, faissonnats

chêne et pin, fagots chêne. Ec-
I-Iangest. Agence Havas, Bdx.

COFFRÉFORT eF BUREAU " occasion demandés. — Ecrire
Hanvec, Agence llavas. Bdx.
Achèt. lit de mil. L. XIII noyer.
Ecr. Harcy, Ag. Havas, Bordx-

demandé, cuisi"
nière, valet de ch.,

campagne, 40 kil- Bx, sér. réf.
ex. Ec. Tarius, Ag. Havas, Bx.

depuis le 17 sept, gé

A y PANHARD S. S. Coup. Limous. 16 HP. Grégoire 1914 Torp. 6 pl., s . Grégoire 12 HP. 2 pl. spid. Camion A. S. 4 t. sans moteur et b. à v.Pent faire bonne remorque. Garage Gratuit, 27, r. Poquelin-Moliérc. T. 45-62

MÉNAGE

PERDUnisse de 14 â IJj ni., blanche
et noire, av. tache blanche sur
le front. Prévenir M. Arrouch,cité Lafon, 8, palus Bacalan,Ex
Achète front., champ., litres,
0,70, Ecr. Allen, Havas. Bordx.
PU S S C blanche, 60 fr.; de ta-FIUiislinE blé. 65 fr., bidon 10 li¬
tres f». SAVON blanc ménage,
28 fr. le postal ae (0 kil. franco.

M"e MAURIN. MARSEILLE.

Plffl REFUSE-T-DR
DU CHEF AUX EHFAUTS?...

C'est parce qu'on reconnaît l'action nuisi¬
ble de cette boisson sur leur jeune orga¬
nisme. En famille, buvez du Kneipp, et
loin de le refuser aux enfants, réjouissez-
vous qu'ils en boivent, car étant diurétique
et tonique il les fortifiera au lieu de les
débiliter. Mélangé au lait, il est exquis. H
est moins cher que le café.

Produit exclusivement de fabrication française
Préparé par Prosper Maurkl à Juvisy-s/Orge (S.-#t-0.)
(Le demander dans toutes les épiceries)

MOTEURS ASTER
CHEMIN DE FER DE PARIS

A ORLEANS

Rentrée fles Vacances 1920
(Côte Basque vers Paris)

.En vue de faciliter le retour
des voyageurs de la Côte Bas¬
que vers Paris, la Compagnie
d'Orléans, d'accord avec la Com¬
pagnie du Midi et celle des
Wagons-Lits, a prévu au dé¬
part d'Hendaye et de Biarritz-
Ville les 26, 28, 30 septembre,
2 et 4 octobre, la mise en mar¬
che d'un train rapide partant
d'Hendaye à 21 h- 82, de Saint-
Jean-de-Luz â 21 h. 51 et de
Biarritz-ville à 22 11. pour arri¬
ver le lendemain ù Paris-Quai
d'Orsay â U 11- 32.
Ce train ne comportera que

des voitures-lits et des voitures
de Re classe.

Agence<< LE NEGOCIATEUR»
66, l'UD de la Devise. Tél. 41.52

1cl'A|ÎIO M- Gaby a v. s. épic.-frflw com., il, ail. Damour,
à pers. dés. d. acte. Opp. Agce.

1craii|« M. Labarbe a vend, s-rtVIw c™ vins, 266, r. Bègles,
à pers. dés. d. acte. Opp. Ag<*.
4crftUlC MmeLangouanère a v.I Hïl» s.bar, 8, r- C.-d.-Aides,
à pers. dés. d. acte. Opp. Ag°e.
1AUM? M. Pascal a vend. s.rtVSu s- coif., 11, r. S'-Remi,
à pers. dés. d- acte. Opp. Agoe.

IerAMlQ M. Duvignçau a v. s.fi»lu cyevins,234,c*Somme,
à pers. dés. d. acte. Opp. Ag°e.

1erfiUIQ Bérard a vend. s.nil® épic-com.,117,r.Lahar-
pe, Bouscat, p. les soins Agoe.
n»r|6_bar-meub- f. gare, exc.Hftrt sit. P* 62,000'. Facilit.
Ï'AUE v-'ns quart, popul., bonUflïE rapp. SpécW. Px 10,000'.
D AQ P1- centre. Rec. 300' p. 3.
DfYtî Gr<i Iog', bail. Px 60,000'.
■4USgncrie-vins centre. Rec. 250'
Erlw p. j., bail. Px 16,000 fr.
mAgfiMissionnaire (entrep. de)
UwInSfl avec camionnée auto.
Rapp. net 1,200' p- m. P1 15,000'.

ÉPICIERS
avec ou sans comestibles.

LIMONADIERS
tenant cafés, bars, avec Ou
sans meublé, restauré, tabacs.

HOTELIERS
avec 011 sans café ou restaure

NEGOCIANTS,
INDUSTRIELS

toutes catégories, tous genres,
désirant céder suite- affaires,
donnez-nous vos conditions •
vous procurerons acquéreurs.
Avons nombreuses demandes.

Agence« LE NEGOCIATEUR »
66, rue de la Devise. Tél. 41.52
PIQUEUSES ET MONTEUSES

sur forme, demandées.
7, rue Dubel, Talence (Gimnde).

VOITURETTE 9 HP mono 2 pla¬nes, ayant peu roulé, belle
carrosserie, à vendre- — Ecrire
JALLÂIS, bureau du journal.

LOCAL â louer, demandé pourgarage, entrepôt. — Ecrire
JALLAIS, bureau du journal.

Femme de la camp. dem. p. bneà t. f. Bonnes réf. Bons gages.
18, ch. Tivoli, Bouscat (Gironde).

rYPO pédal. dem. empl. EcrirPaul, 6, r. Iionoré-Tessier, Bx

AV.

INSTITUT SEROl HERAPIQUE

St-Augustin, pr. tram,
maison libre 4 p., véran¬

da, jardin,- eau, gaz, électri¬
cité, caves. Prix 32,000 francs.
Bouscat, maisA lib., l p., jard
Px 25,000 fr. S'adr. Bur. AKA.
S II l'r. boulev., mais, libre,
H » • r.-de-ch. 5 p., 1er ét. G
chamb.. cab. de toilette, w-c-
ch. de bon.. logem. de concier¬
ge, jardin 1,400 mq, écurie av,
box, remise. Px 150,000. S'adr.
Bur. AKA, 12, Gal^Bcirdelaise_

Entrée chem. de Pessac,
mais, libre, r.-de-chaus.

cuis., salle â inang-, bureau.
1er ét. 2 ch., cab. toi!., salle de
bains, ch. de bon. Px 40,000 fr
S'ad. Bur. AKA, 12, Gai.-Bord

AV.

m

BORDEAUX, 25, rue V8TAL-GARLES
T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 11. lundi, jeudi et samedi
Brochures el roaselgaomonla car cJomanao

SYPHILIS (Guérisou contrôlée). ECOULEMENTS,
RETRECISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERIÏ1ANN, 28. r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et rénseign. sur demande

MAISON

SOULAC. Villa libreEc. Ilealing, Ag.

iotel - restaurant centre
AIbi, fonds à vendre suite

4écès.' _ S'adresser Charcuterie
ïoques, rue Mariés, AIbi (Tarn)
JAX. — Aux Nouvelles-Galeries
ou demande une modiste.

TEINTURERIE bourne, dde
ouvrier teinturier, gros salaire.
1SM£ NTj et manœuvres9t'ifiEi61 B SCiHgO dem^és, bons
alaires. BLERIOT - BEGLES.

A céder pour raison
de santé fonds de commer¬

ce bazar. Facilit. de paiem. S'°r
A.llemane, place M^-Focb, 10.

^OUBDES.

Vieille Maison d'eaux-de-vie
des Charentes cherche un em¬
ployé connaissant parfaitement
l'anglais et au courant de la
correspondance commerciale.
Très sérieuses références exi¬
gées. Position d'avenir. Ecrire
BLAGNAC, bureau du journal.

Propriété à v. 25,000 re.v. 10 kil.
Bx. lie. Healing, Ag. llavas, Bx
Achèr. mais, libre Bx ou petite
propriété Gir<io et dép. limitr.
Ecr- Hawking, Àg. llavas, Bx.

CORÛÉSPONDÂNTS sérieux de¬mandés Edx et région. Tra¬
vail facile, rémunérateur, en
dolioVs occupations quotidienn.
Ecr. Herse!, Ag. llavas, Bdx.

PENSION recomm. d. famille.Lcr. Houg,_ Ag. Havas, Bdx.
V!G¥ES À MOITIÉ

Trente journaux â prendre.
Ecr. Tickle, Ag. llavas, Bdx.
ADi||iEO chêne carolin à
MriUlïSEiW vendre. l:siae Du-
hreii, eli. Capeyron. Caudéran.
TÏMtTisiOLLE, 26 ans. brevet
sup. et baccal., revent d'An¬

gleterre, diplôme anglais, don¬
nerait cours ou leçons d'anglais
d jtension, école ou famille de
Bx Fer. F. M. T.. bur. journa-l.

I1I1IC 32 barriques
9U » C Petite Giron

«t» Charron 15 IIP entièrementremise à neuf. — MAURIAC,
Saint-Laurent-du-Bois (Gir'bé.

à v. S'ad-
[•onde, I.angon

lomptoir agricole et commei-
M cial de Cognac (Citt») offre
disponible ; chaux hydraulique,

plâtre, 5'50; ciment grappier
0; ciment laitier «le granit»,

K25; ciment Paviers, 15 francs.

JTS VSOFS à P-JIO ïiuto cause fin fie
au : demi-mïuds chêne et chât
arfalt état; barriques bordè-aiscs chêne et demi-barriquesessuivies prêtes à remplir-

fransports chêne de 225 .-. 25ilitres, remis à neuf; barriques-delaisbs et barriques t rans-
ports 225 litres foncées chêne
irais très fort, premier choix
»e nécessitant pas encollage!
«3MX TUES AVANTAGEUX

G A R R F. T A,
19, rue des Auguslins, 19.

— CORDEAUX —

AV. balad»" 5 barriq., cheval7 ans, 2 fins gar. F.r. Cado, jl.

AV. 24 k. B«. près station, ioliemaison d'hab. meubl. libre,
écurie, chai, remise. S'adr. L.
Mounissens, Cadillac-s.-Ga° (Gii«)
njjj DES! trouver à Arcachon,l/rî v d'hiTer, pers. sérieuse
qui donnerait, chamb. et pen¬
sion à iB0 hi"0 ay. besoin repos,
lier. Aubin, M ,r. Castillan, B x.

BONNE A TOUT FAIRE
dd«e sérieuses références oxig.
Ecrire D. T. 31, burçau loutnal

à v. Vigé,
Bassens.

Cuisinière et bonne t. faire da«««restaurant, rue Bourbon, 9.
JE "prends 2 ton. fret Paris-Bdx,
du 20 au 30 et. 33, r- Colbert, Bx
~

ENTRETIEN AUTOS
Chauffe cherche entre! ien voit.,
particuliers. Ecr. Laval, journ.

Earriques cliâtaignier neuves à
S'adr 14, r. Roquelaure.

REPRESENTANT REGIONAL
K'isît- grands magasins, bazars,
rmeublcm., est demande pour!a vente en gros des travail¬
leuses Elly (ouvr. de dm«»). Réf. , - mn» a wex. Biily, 51, r. Ramej-, Paris-i Delbos. Opp. reç. 109, r. Millieie

SERTISSEUSE
î^SÏÏ"^"-^ HmîSSpS:Mongie, 32, r. SteTlolombé, Bx.
; credits pour usinesMatériel, mach. p. le ler et ic
bois. Livr- rap. 1 aifL"vinp7ris
SUI Matériel 18. r. Thorel,Paris
■ ingère <le ville at camp-. 10 âL. 12 fr. d<w°. 103, r. Lecocq. Bx

Belle propriété . à vendredans 1c Libournais : vignesUT Hfsi • _ w _

en parfait état et pramms. Ln
tout 20 liect. envir- S adr. M
SIBILLF-, notaire à L1BOURNU
icr AVIS. Mme "veuve MédeI bielle a cédé son fouds , . j

Spécialités pour emballages
Tendeurs, feuillards, rivets, scel¬
lés, agrafes, cloueuses d'étiquet¬
tes, crampons. Ne, rien comman¬
der sans consulter les Etabli
«LE GIRONDIN», IW.rue Ml.-
bec. 116, Bordeaux. Téléph. 46.17

BËRLlET 15 HP 1920
arrivant d'usine, éclairage, dé¬
marrage électriques, à vendre

avec garanties.
17, rue Olare, 17, à Bordeaux.
A v.. auto Moto-bloc n", torp. 12
HP,mod.l«20,4 ifl.,caus.doub.erap.
Ecr.T.,r.'MonIogis,64,Angoulême.

libre do suile à
vendre, près boule¬

vard, 7 pièces, état neuf.
BEAU 6JH08IÎI É à céder, cen-

— Ifl LU13 L c. tre, 12 cham¬
bres. Prod. 35,000 fr. par an.
ODADDIÉTÉ d'agrément àrisvFîsiCIC vendre, Pessac,
jolie maison de maît. ombrag-

PROPRIÉTÉ t VdeendBdxf en
Médoc, cru cl., 45 liect. vignes,
terr. lab.. prair., chept. 10 vach-,
réc. 20 ton. vend. 3,500 le ton.
Office Immole, 6, r. G""-Brochon.

IMPORTANTE firme 1er ordre,articles de ménage émaillés,
dem- représentants à la com-
missioii bien introduits auprès
clientèle grossiste dans région
Sud-Ouest. Sérieuses références
exigées. Ecrire Jules Jean, 65,
av. Philippe-Auguste, 65, Paris
DJUDICATION, 28 sept., étu¬
de Brezzi, notaire, Pessac-

CORPS D'IMMEUBLES au bourg
de Pessac, ro Arcachon, com-
pren. mais, d'habit., gr. chai,
cour et dépend. M. à p. 30,000'.
Fonds de conim. nég- en vins,
au bourg de Pessac. M. à p. 1,000'

P. rens., s'adr. M. St-Hilaire,
arb. de com., r. Turenne. 18, à
Bx, et M» brezzi, not.. Pessac.

INDUSTRIE àdeaudr S
conn. spée., 5 moteurs électri¬
ques, outill. mod., tout se fait
s. commandes, p. de stocks. Bé-
néf. 50,000 fr. prouvés. Prix
110,000 l'r. Voir M. MAZAUHIER,
rue Rolland, 5, Bordx (3 à 6 h.)

à vendre près
Agen, maison

de maîtres meublée, anc. cha¬
pelle, 90 hectares, dont 30 hec-
tares prairies, ancien moulin,
chûte d'eau, à v. 160,000 fr. Moi¬
tié compl'. Ecr. M. MAZAU¬
HIER, r. Rolland, 5, Bx (3 à 6 h.)

SAVONNERIE FLORSA
Savon de ménage supérieur,
envoi p. colis postx f> gare, 27
fr- cout. remb' ou mand.-post.
Représentants demandés. Situa¬
tion pour agents actifs. --

---

75 rue Adol-
MARSEILLE.

ESnfantsî?^
MANŒUVRES Verrerie
cliem- des Marronniers, Bouscat
SWAIÇÏÎI1 vide p. C-Seguey,StlnlOvn 10 p.. jard., 130,000.
1/91 I A Pr- °U- Pessac, 4 pièc.,

i,o00m jard., écur., rem.
Libre t. de suite, ét- neuf, 22,000.
(f/JUfSDKJC vide St-Augustin,£1*nurTÉ 4 p., jard., 11,500.

GÂFË-RESÏ • Toulouse, 5
salies, gros bén., à saisir, 30,000.

BEAU MEUBLÉ meublées-
Rapp. 45,000 net, à saisir, 70,000.
ÈDJfEBSiE© tous quartiers,triU&SîSÊÔ de G à 20,000 fr.

BARS-MEUBLÉS-GAFÉS
Grand choix et à tous prix.
IVrrotteau, 20, r. Palais-Gallien.

Débutantes et apprenties
PAPETERIE, rétribuées tout de
suite, demandées Imprimerie
G. DELMAS, G, pl. St-Cliristoty, B1.

AIJ BARRIQ. vidanges blanc,» ■ fûts location tous gen¬
res- C. GROSSARD, à Cérons.

PROPRIÉTÉ

Garçon de course dem. prés. p.par., 67, r. du Loup- Urgent.

Appareil photog. 9x12 avecchâssis perdu mercredi soir
rt« de Coutras à Libourne. Ecr.
G- S., bur. journal. Bon. récomp.

Débutants prés. p. par. dem'1'»Banque Ind. et Com. de la
Gironde, 21, c. Pasteur, Bordx.
A M Châssis pour remorque
" légère, i roues caout¬
choutées, n'ayant jamais rou¬
lé. S'adresser MEUNIER, villa
Forestier, ARCACHON (Girl'O-
A V- torpédo G pl. Renault, b.
ét., bas px. 49,_r._de_Ruat, Bx.

AV., torpédo 2 pl., 9 HP~roo-no. 41 bis, rue Furtado, Bx.

pour agents
E. MEILLAND, "
p-he-Tlilers, 75,

2 CHAUDIERES cuivre, 850 et1,200 litres, et une étuve fer
à vendre- S'adr. Tenot, teintu-
rier, Jonzac! (Charente-lnfér.).

0~~N" DEMANDE," pour "habiterParis et Sud-Amérique, per¬
sonne de confiance 25 à 10 ans
aimant les enfants, f.ages éle¬
vés — S'adresser 8/ rue du
Champ-de-Mars, 8, à Bordeaux.

MÉNAGE
demandé.''Valet de ch. et cuisi¬
nière. F.cr. en indiq. références
à Ménage, bureau du journal.

À VENDRE
beau terr. indust. race, voie fer.
Interm. s'abst. Ec. Tiéro, b. J'.

AV. bar-rest. meublé sur quai,très bien situé, gr<io clientèle,
départ forcé, maladie. Tout ren¬
seignera', écr. Prup, bur- journ1

AV., châssis Berliet derniermodèle, et Fiat (15 ter). La-
borde, 230, r»« Médoc, Bouscat.

AGENCE T0URNY
4, rue Huguerie, 4. Téléph. 36.61

IorftMjçj M. Tanays, 56, r- desftVSO sablières, verni s. épi¬
cerie aux épi Delsol. Opp. Ag.

i iest' fi1- cent,, bail.
Rto 400 p. j. au rest.

meublé 1,100 p. mois. P* 60,000'-
I» AI# REST. centre, bail. Rec.
ISMlS 300 p- jour. P* 26,000 fr.
Hlfla e. go cours. Rec. 200 p.iSfrll jour. Prix 20,000 francs-
nnill ANHERIE 12 q* p. j., che-OVUL val e( voit. Pr* 45,000'.
AUTRE 18 qx p. jour. P* 60,000'.
BSC0IPERIE, bail, loyer 1.200.Entirlu Rec. îoo p. j- p* 12,000.
|p>y flRSCUTERIE, bail, loy. 900.
unnn lier. 600 p. j. P* 22,000.
EPICERIE. Rec. 150 p. j. P* 8,000
AUTRE- Rec. 300 p. j. P* 18,000.
CAVES. Prix ; 12,000 et 16,500.

OUVRIÈRES DEMANDEES
usine ol1bet, talence

AV., ROIS DE CHENE pourchauffage, 120 fr. la t. domi¬
cile. Ec Jarny Ag. llavas, Ex.
A V., mulet, b. occ.,5,r.Marbotin

AUTOMOBILES FORD
Réalisez 40 0/0 d'économie d'es¬
sence en adoptant le carbura¬
teur Zénith, avec sa tubulure
spéciale pour FORD. — F.LIS-
SALT, 4, r. Cassignol, Dordx.

n t» Camion Liberty 5 ton-
A ¥. nés, parf. ét. S'ad. Meu¬
nier , villkForestier j^jâ^cachon
Bonne charcuterie a cé¬der â Rovan, contre de la
ville, très 'belle installation.
Ecr. GUM, bureau du journal.

ON DEMANDE jeune ouvrierpâtissier de 16 à 18 ans. Mai¬
son FUZEAU, LA ROCHELLE.

Employe début., j. homme ouj. fille, ay. bon. écrit., demàt
bur. vins. Appoint. 100 fr.

Ec Viut,

GILLETTE
cont. mandat de fr. 25, j'expéd.
f° 1 rasoir Gillette avec 12 la¬
mes. 12 lames seules, £» fr. 12.
GUIET, r. du Cimetière, Lorient
s VACHES LAIT A VENDRE,
■î1 S° ch. Pcydavant, Talence-

BARRIQUES NEUVES-
bordelaises chêne, prix excep¬
tionnel; demi-muids usagés à
vend. Représentants acceptés.
MAS, 36. rue Grangeneuve, Bdx.

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61. ■

E. AMADTEU, directeur

1er A1ISS P. a. s. s. p. 2 sept,nillî 1920, M. Dupiech a y.
s- bar-cave, 1, r. Franç.-de-Sour-
dis, à Mme Jean, 109, r. de Kater.
Oppos. : Comptoir des Ventes.
l'AUSC P- a- s. p. 14 sept.S 1TWÎ0 1920, àî. Bouscaut a
v. à M. Bigot sa part d'associé
au bar-rest.-meuble, 19, r- d- Dou¬
ves, et la Société Bouscaut-Bigot,
est dissoute. Oppos.; Comptoir.
1u'AlflC P- a' s- s- P- 1S sept.ITÏÏB© 1920, M» Millac a v.
s. épicer.-comest, et cave, 5, r.
la Fusterie, à MU" Lacourt, de
Miradoùx. Opposit. : Comptoir-
PA0 Près quais, bail, loy. 800',LSirn logem. 3 p. Px 16,000 fr-
BflB casse - croûte, bail, petitlafAïl loy., 2 salles, salon, log.
5 p. Prix 28,000 fr., à débattre.
Raja au centre, long bail, 25OrsBi ch. 'meub., rec. 200' p. j.
au bar Prix 35,000 fr., à débattre
éOBRerie-comest-, petit loyer,CriU logem. 2 p. «Prix 5,000 fr.
ÉPIpecie-mereerie-biivette, jo-!T.rEU li magasin, log. 5 pièces,
200' rec. p. jour. Prix 13,00(1 fr.
ftflSilDS IÈ Pr- Aquitaine, longHIELUDI.Ë: bail, loy. 2,000k 11
chamb. P» 25,000' à déb. Facilit.
rJIECBlUi é Pr- c- Albret, long141S0U6JB.U bail, p' loy-, Ociiam-
bres, beau mobil. P« 28,000 fr.
UÛTCI .restaur. plein centre,nU a EL 33 ch. Prix : 200,000'.

AGENCE GONDEMINE
2, rue Condillac, Bdx.

I1FSIRI if b- sit-> 9 f»3'1'llH.UDkn. prix 22,000. Pressé.
ÉPIftCiUK oent., bail, recet-trlvC te 250. Prix 12,000 fr.
K âH - BEOT YUKANT MEU-îaHR KLOl BLE, Bastide,20 pièces, bail, bénéf. 18,000 fr.Prix 25,000 fr. — On se retire.
DflB pl. cent., bail, rec, 5,000vnn p. m.T g-f. iog. px 32,000.
VII I Â Hbre, Caudéran, 8 piè-sBILLiFi ces, 2 jardins, eau,
gaz, électricité. Prix «5,000 fr.

ÉCHOPPE lev., 's p., jardin,
cave, eau, gaz, él. Px 48,000 fr.

ÉCHOPPE liun%0»:
4 pièces, cave, gaz. 20,000 francs.

BELLE MAISON
boul., Lû p., jardin, 60,000 fr.
GRAND CHOIX tous commer¬
ces, maisons et échoppes libres.

A if châssis Charron, magnétoB • Bosch, 2.000 fr. Escalier
spirale 22 marches, état neuf. —

Durand 50, r. J.-Carayon-Latour.

1or il V1C Mm8 BbS'e a v. l'ôpi-flu.'lo cer.-merc., r. Ségur,
50, â M- Le Groignec et à Mm» M.
Laûgt. Op. 173, r. S'o-Catherine.
UNION DES PROPRIETAIRES

Ail gd local 200 mq couv., gr.b - cave, eau, gaz, élec., libre.20, rue du Bosquet ('Près Parc$.
ftiji ach. tonne transp. eau. Abu v. mot. neuf 4 1IP, triphasé.
Ecr. 105, av. Thiers, à Bordeaux.

Av. téléph., poste têléphoniq.,concierge, 44, r. Vital-Caries.

Mercerie à v. b. rap., j. quartier.Ecr. MERCY, bureau journal

Au échoppe 4 p., gazTél7 haii-» gar. écurie, erand iardin.

Cession com», m""; propriété!

UNION FRANÇAISE
r. Dabadie (pr. c- Vict.-Hugo

9°flV!tî M- F'dset a v. son barL rlBlw rest-, 3, r. Porte-Basse
à pers. dés. d. acte. Opp- Age».
RARS seuls ou avéc restaurant'

ou meublés et bars-tabacs t'
quart.,_t" prix, de 10 à 50,000 fr.
WEURLÉS, mais, ou hôtels av.10 à 50 p., t« quart., ta prix,
de 15 à 100,000. Plus, à saisir av.
facil. EPICERIE-comest., com™
dames, caves, dep. 6,000, gd choix

ACHETÉ BOUTtlLLES
domicile O types marchands,

haut cours. Jean, 69, r. Kater.
O.MME ou femme sachant
traire demandé, marié ou

non. Ecr. Laso, bur. journal.
Hc

0N\9 se

Lcli.'w

if,r*DEMANDE bon ouvri
scieur. S'adr. à II. Seguin,

Saint-Julien-Médoc (Gironde).

A VENDUE torpédo Ford, peuroulé, visible Malville et Pi*
geon, place Sainte-Croix, Edx,
GN DEM. ménage jardinier p,
propriété à La Teste* Ecr.

II. A. 8, bur. journ. Petite Gir11»

REPAR. autos toutes marques
â ctomieiie,

_ prix modérés.
Ecrire Fiton, bureau journal.

MSH-QUAfi
STOCK île PIÈCES DÉTACHÉES
Expédition immédiate
Prix exceptionnels

L, DESWIARET, «O, W U.auvz,
MoratreuiA (Seine). '1 éléoh. 460.

A vendre. Lots importants
Laines à matelas usagées

très belle qualité
GROS — DEMI-GROS

Ecr. TENAN, Ag. Havas, Bordx-
Etude de M« ROBINE, notaire,

131, cours Victor-Hugo.

h. notaires Bord*,
merc. 6 octobre, 1 h,

maison rue Caussade, 21, louée
312 fr. par an. M. à p. 1,000 fr
S'adress. Mo ROBINE.

VENTE

» U LIMOUSINE Clément-
ft w. Baj'ard 19 HP luxe, par¬
fait fonctionnement, éclairag»
électrique, six places. Ecrire
Tailfau, Agence Ha'as, Bordx,

ON DEM. jeune homme 17 an»pour emploi commis d'ingé
nieur, préf. anc, élève EcolJ
profes. LOUJT Frères, Bordx,

ON DEM. camionnette 1,000 lineuve ou parf. état, l
JKP. Ec. Iîéric, Ag

il il
Havas, B>

AV., bel immeuble, garagaécur.,
être
son

Liqueurs.ISM

.... rem., gr. cour, peut
transformé en belle mai-
Ec, Herelle, Ag. Havas, Bl

Représentants cou
naissant la place de Eornj

demandés. Références exigées
Ecr. Ignéy, A g. Havas, Bordx

JUMENT à vendre, taille lm72ponv. labourer, fin de saison.
S'ad. 11, r. Fourteau, Bx-Bde.

Les Lundis d'înler-Oîfiee
OCCASIONS

MACHINES A ECRIRE
1 Underwood 3-14.
1 Yost visitble. — 1 Fox-
Tables de dactylo. — 1 Corona,

allées de Tourny. B1 M
— 1er étage — Os52

Les Etablissements Nojaltis
pour faire apprécier la supério,
rité et le )>as prix de leurs bi¬
joux expédient franco contr»
mandat "de 8'90 un ravissant
collier pendentif avec cœur ou
vrant, une superbe barrette si¬
mili, un bracelet artistique ti¬
tre royal et une breloque porte-
bonheur, un joli flacon extraii
parfumerie. Ecr. à A. Barbreau,
airpr-tpur. 156. r, de la Somme-

a «I St-Seurin, maison libre
n f i 10 pièc., eau, gaz, .élect
Px 95,000 fr. S'adr. Bur. AKA.

directeur, 156, c. de la Somme
VENDANT sulfate
de cuivre et autres

ceder, meublé 9 chamb.,
i cuis-, 3 p. vides. Net 350 ' as-

sur. et supplément, Px JS.OOOL
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-hord-

A louer, Chartrons, joli 1erét. meub.. cuis., sal- à m.,
3 ch. Prix 500 fr. p. mois- S'ad,
Bur. AKA, 12, GaJ.-Bordelaise.

1AIS0N
prod. chlm. agric. demea inspec¬
teur déjà au cour' ce commerce
pour visiter sous-agents dai-s
divers départements: salaire et
comm. minimum 25.000', lous
frais voyage payés- Ecr. donn'
t,s détails, état civil et expére® 4RK
H. GEROME, Hôtel Suisse. 3, '
rue de la Huchette, 5, PARIS,.

BONNE CUISINIÈRE
35 à 45 ans, demandée pour
ménage deux messieurs seuls,
très bons gages si bonnes ré¬
férences. Se présenter ; cours
de la Marne, 206, à Bordeaux.

CHAUFFEUR nérateurs Be-1-
leville demandé. Se présenter
ou écrire 9, passage Grenier.

est deman¬
dé- — Agence

Universelle, 18, r. Esp.-des-Lois.
EMBALLEUR

FUTS TRANSPORTS 215-
2351.

c-hêne, neufs, très épais, à ven¬
dre 150 francs. Ecrire à TA-
LEN, Agence Havas, Bordx-

AUTOS DEMANDEES
1 voit, torpédo 12 HP, 4 pl., urgt.
1 cam'« 1 ton. — 1 canffe 2 ton.
Fraoff.A.M.La-Teste-de-Buch(Ga»)

TRES JOLIE moto-side-cai
Xr^TJ3X

excellent état, à v., cause dou¬
ble emploi. Ec- Hersbel» bur. jL

1 AVIS vendu
Labèze ont
aux époux.

Dubos leur fonds de commerce
à La Teste. Opposit- DUBOS, à
Arcachon, Larrègue Blanque.

AV. petits fûts ressuiv. fw>madère-cognac, p* avant. 1 .a-
faye, cité Bouthier, B^-BOo.

Entrepôt—Camionnage
Condit. ayantag. — F. Bernado,
72, r. Fonfrède. — Téléph. 20.93.
AU dem. ch. 2 lits, cuis, meubl.
MIN Ecrire LITA, bur. journal.

DEMANDE lionne t. faire,
sér.. bon. réf., 110 fr. p. m.

, 246, cours de l'Yser, Bordeaux.
ON

MONSIEUR sérieux, tr. ins¬truit. dem. place stable, bu¬
reau dans maison de confiance.
Références. Ecr. Bazy. bur. jal.

hicr. ind. âge Ec bur. jb
Appartement vide, ou
n demandé p. ménage s.

AV.. gr-chambre,

meublé
■■PB* en¬

fant, Faire offres Vitaux, né-
gooiant, 20. r. Bonquifere, Edx.

salon, salle à mang.,
20, rue de Lyon,

2 à G h. Marchands s'abstenir.

Correspondant, anglais et débu¬tant demandés. Ecrire en in¬
diquant âge et prétentions. —
DURAND, bureau du journal.

à qui procurera apparte-
«SwtJ ment vide 4/5-pièces, Bas¬
tide ou centre. F-c- BY, 25, b. Jl.

TAUSSAT-LES-BAINS
A v. villa meub. 6 p. 2,500m jard.
Perrotteau, 20, r- Pal.-Gallien.

4 /O.âlUlDS à v., chêne, chà-
8/ A taignier, t» genres: 8 bis,
rue Richard, près gare Midi, Bx

Dancing-Skating
Oc c. exc., sup. or ch. 50 t- à reg.
Patins Gomponents b. état. Ecr-
Berlumonjav.Wilson^Angoulômo
a U grands casiers; aciers mi-

a « dur, fondu, chromo nic¬
kel, rapide. Mach. rouler les tô¬
les; 2 tours à décolleter; 6 pou¬
lies fonte de 1. 2m dtr- Rondel¬
les Grower. 5/8, 12. Prix intér.
ENGEL, 199, ch. Dupuch, Bdx.

A LOOER CENTRE BIARRITZ
petit appartenu av. rez-dc-cli.
assez vaste et puits TRES-
ABONDANT. S'adr. LAMBERT,
jeu de paume, rue Tastona-

Bjy© sur P1K1>S pour PO-
I II»» TEAUX DE MINE. Som¬
mes vendeurs grosse quantité.
Ecr. Tancr, Ag. Havas, Edx.

ondulée noire et
galvanisée pour
T O I T U R E

FIL DE FER p. lien et cloute¬
rie, gros et détail. Ilarrewyn,
29, rue île l'Eglise, 29, PARIS.

ATELIER de doreur sur cuir,pqaux, rubans, soie, etc.,
complet, à vendre. S'adresser
CESANO et GRIMALDI. lfiv

RUE HAXO, MARSEILLE.

gar, écurie,
ruo Saint, PL., J

prés de l'église Saint-Augustin.

, grand jardin.
— 82, rue Sainte-Monique, 82,

TOLE

DEMI - Mi/IBS, meilleur choix,bonnes conditions. VIDEAU
et Co, 15, r. Chapeau-Rouge, Bx.

TROUVE valise oonten. linge,réclam. 17, r. Donremy, Bx.

AV. belle mais, ou log. et mag.libres. Ecrire DOR. journal.

r;a f, IÇ/ÈU ALSAC. disposantSslriSOUSl ae bureaux avec
téléph., vastes entrepôts en
gare, camion auto, se charge
do la répartition de groupa¬
ges. Prendrait dépôt. Ecrire
Sous chiffre M- Ï5 1419, à
J'Agence Havas, Strasbourg.

TONNELLERIE MODERNE
3, r- Comayrou, pr. gare Midi, B*
OCCASION EXCEPTIONNELLE
100 fûts transports ext. forts,
250 à 2601, lie r. et bl., 70 et 75'.

CHAMBRE sal. à mang., salon,lavabo, glaces, chaises, fau¬
teuil, lustre à v.; 2, r. Henri-IV.

M COMPORTES EN CHENE,W .i 75, r. de la Rousselle, Bx

D<n éch- lib., 5 p., jard. Louerai
ou achètër. Ecr. Laqué, bur. fi
Ouvriers charrons ddés, nourris,
logés. F- Coin, Pt-de-Ia-Maye, Gd°

AV7BÂRBIPES
bordelaises neuves chêne, chà
taignier. vidanges b. r. ressui¬
vies. LIVRAISON domicile Gi¬
ronde et limitrophes. BILBAO,
46, rue Prunier, 46, Bordeaux.

MMANŒUVRE DEMANDETsTTuade Moscou, 5, à Bordeaux.
ROGUE SALEE DE~ MORliE""

A vendre, quelques centaines
de barils. Indiquer offres j

A. et M. SMITH, Limited,
ABERDEEN (fccosse).

Commeiçantf ! Industriels !Faites livrer vos marchandises
par mon service camionnette-
auto. Prix sans concurrence. —

Meilleures référ. — DanguiJhctfia *
â Talence. — Téléphone 480. - *

ETABLI menuis. platane, 2 m.15, vis fer, à échanger cont.
pet. établi amateur 1 m. 25 env
Ecr. J. D. 337, bureau journal"

A y Torp. pontée PEUGEOT,■ ■ 18 sports, 6 pl strap
peu rouilé, écl. élect., gd luxe
S'adresser Garage. 256, bd Pla¬
ge, Arcachon, dlm. 19, lundi 20.

à
-- — vvumuki TJ-r.

- Ecri.re R. P. 35_ "dépôt
SUIS acheteur"machinestricoter 50-60 centfmèt lgent. — Ecrire R. p. 35 az,.Petite Gironde. Libourne' (Gde).
pIIOTO, 69, r. Gambetta, Royandé'"- opérateur -

A SAISIR. UNIC 12 IIP, ent. rev,FORD parf. ét. de m. Prix
avant. S'ad. 103, r, Ste-Croix, Bn.

HURTU soti. usine, torp. 4-6 pl<'Tel, et déni. 17, pl. du Palais.

OUVRIERS CHAISIERS 11EM,BON SALAIRE. — Bernadrt
Lafuste, 37, r. St-Charles. Bdx.

demande employé 13 ans,
30. rue Rolland, Bordeaux,
maison meubl., 2 chamb.,
s. à ma.ng., cuis, et rave,

él., gaz, S'« 237, r- d'Arès.

p. PARIS.

Transports Automobiles
Commerçants et industriels,

Consultez prix.
Casenave, 95, rue d'Ornano, Bx.

SUIS ACHET. rondins et déli¬gnage pris sur place. Faire
offres Casenave, 21, r. d'Ornano.
A U PONETTË 1 nu 45, 35/rïïêrt li de Pessac, 35, Bordeaux.
SIM rïEM- Piqueuses pa-utT^ravdom. Bien payé. Pers s"conn. sp. heure 0, '75. Fab 'hV
r. Mondésrr, av. Rép. Caufféran.

gu]»erbe voiture enfant, lit, avendre, 6, c. Savonne. Bdx.

L*;ii septembre il a été perdu
contwi.ÏÏe automobile un sac
Bordeaux e? SS s4 lin8'e. entrenarvenii et Barbezieux. Faire: Merouzeau, Sauze-Vaussais (Deux-Sèvres). Réc.
a 3 ch. Vve off. chamb. vide

P. pers, seule. Ec. Ist. jai.
A U 3 stalles d'écuries neuves
5*

, aveo mangeoires fonte
emaillée, râteliers fer, pavés deBergerac-. Pour tous renseigne¬ments : s'adresser, 138, avenuede la République, à Caudéran.

ON
A L.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

VENTE D ifCHEVAUX
Le lundi 27 septembre 1920, â

9 heures, quai de Paludate, â
Bordeaux, il sera procédé à a
vente publique ahx enchères il"
8 CHEVAUX provenant du 18»
escadron du train des équip-
Au comptant, 7'50 % en sus.
Droit de priorité.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

La Petite Gironde au¬
torise les Annonceurs à faire
adresser dans ses bureaux la
correspondance répondant à leur
publicité.

A-

.


